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Notes de l’auteure

 

 

La plupart des lieux cités dans ce roman sont fictifs.

 

Je m’excuse d’avance pour les quelques vulgarités qui composent cette première saison de « Jeux Malsains » – étant donné que j'ai choisi de faire parler chaque personnage, je voulais que chacun puisse s'exprimer dans son langage – et vous souhaite une très agréable lecture.
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Prologue

 

 

 

 

 

Anita

J’ai mis des heures à me pomponner ce soir, juste parce que je sors avec mes copines et qu’on va au bar où travaille Jared. Habituellement, je n’ai pas le droit de sortir en semaine, mais j’ai eu dix-huit ans hier alors, j’abuse un peu, racontant à mes parents que je veux payer un coup à une copine qui n’a pas pu venir samedi soir à la grande fiesta organisée par ma famille pour l´occasion. 

Je retrouve les filles devant le bar à vingt-et-une heures et on entre. De suite, je repère Jared au comptoir, il sert des clients. Je sais qu’il travaille ici du lundi au jeudi, de vingt heures à minuit.

Jared est canon. Il émane de lui quelque chose de sexy, de sensuel. Je suis amoureuse de lui depuis des années… Je n’ai jamais osé lui parler, j’ai trop peur de dire une bêtise. Mais maintenant, j’ai dix-huit ans et les choses vont changer. J’ai confiance en moi et, ce soir, j’aborderai Jared. Je connais sa réputation, je sais que c’est un homme à femmes et qu’il en change comme de slip, mais avec moi, ce sera différent. Je parviendrai à le garder, j’en suis certaine.

Nous prenons une table avec les filles et je décide d’aller passer commande, je parlerai pour la première fois avec le garçon de mes rêves. Il est un peu plus vieux que moi, mais la différence d’âge ne me fait pas peur. Quatre ans, ce n’est rien !

Je me tiens bien droite devant lui, souriante, et attends qu’il s’intéresse à moi.

Dès qu’il me regarde – voit-il autre chose qu’une cliente ? –, je lui dis ce que je veux.

[image: img3.png] Quatre Despé’, s’il te plait.

Il les décapsule devant moi et m’annonce le prix. Il encaisse l’argent que je lui donne et me rend la monnaie. Il frôle mes doigts en laissant tomber les pièces dans ma main. Je les glisse dans ma poche et attrape le goulot des quatre cannettes, deux dans chaque main.

[image: img3.png] Ça va aller ? s’assure-t-il.

[image: img3.png] Oui, merci.

Et je lui adresse mon plus beau sourire.

En revenant à table, je suis encore euphorique. Il m’a parlé !

Je compte bien aller le revoir plusieurs fois et finir la soirée par une cigarette que je lui aurai empruntée juste avant qu’il ne quitte son poste. Il aime la séduction, à moi d’être à la hauteur si je veux coucher avec lui. J’ai dit à mes parents que je dormais chez une copine ce soir, donc je n’ai pas de couvre-feu, même si je leur ai promis de ne pas rentrer tard. J’ai loué une chambre d’hôtel à deux pas d’ici, j’ai tout prévu. Ne reste plus qu’à attirer le beau jeune homme dans mes filets.

Au cours de la soirée, je retourne chercher à boire pour mes copines et moi.

Jared me regarde à nouveau quand je me poste devant lui. J’ai mis une robe plutôt courte avec un décolleté et un peu de maquillage pour me vieillir.

[image: img3.png] Je prendrai quatre cocas, s’il te plait.

Nous ne pouvons pas carburer à la Despé’ toute la soirée ou nous allons vite finir pompettes !

Il a les mêmes gestes qu’auparavant. Il les décapsule devant moi et m’annonce le prix. Je lui tends un billet, il encaisse et me rend la monnaie.

Cette fois, je ne me sauve pas avec les boissons, je tâte le terrain.

[image: img3.png] Tu finis à quelle heure ?

Son regard sur moi change, j’en ai l’impression. Il ne me voit plus comme une cliente, mais comme une potentielle conquête. S’il me répond, j’ai presque gagné, dans le cas contraire, je saurais que je ne l’intéresse pas.

[image: img3.png] Minuit.

Mon Dieu, je crois défaillir !

Je lui adresse un tendre sourire doublé d’un clin d’œil avant de retrouver mes amies, les boissons dans les mains. Je leur raconte l’épisode avec Jared – il vaut de l’or pour moi – puis me réjouis déjà de finir la soirée dans ses bras.

À minuit moins dix, mes copines s’en vont et moi je retourne au comptoir accoster Jared.

[image: img3.png] Tu as une cigarette ?

Il sort son paquet de la poche arrière de son jean et me la tend.

[image: img3.png] Tu fais quoi, maintenant ?

J’en ai le souffle coupé quand j’entends sa question.

[image: img3.png] Je t’attends, et on va quelque part.

J’y vais au culot, de toute façon, je n’ai rien à perdre.

Je lis l’étonnement dans ses yeux, puis il me répond.

[image: img3.png] D’accord.

Là, je sais que j’ai gagné.

J’attends qu’il finisse son service puis nous quittons le bar ensemble. Il allume sa cigarette dès que nous sommes dehors, je l’imite. Comme je ne sais pas quoi lui dire, je l’invite à me suivre. Jared est intimidant et je ne veux pas raconter une ânerie qui le ferait fuir.

Quand nous arrivons devant l’hôtel où j’ai réservé une chambre, je lui demande de me suivre ; il obéit. Nous nous retrouvons entre quatre murs et je perds complètement mes moyens. L’obscurité, un lit, Jared. Je suis excitée et ne désire que lui. Je pose mes lèvres sur les siennes, il répond à mon baiser. Il est tendre et doux. Je commence à le déshabiller alors il m’imite et nous sommes rapidement nus. Je passe maladroitement mes mains sur son torse pour le caresser. Je défaille complètement.

J’entends un bruit de papier qu’on déchire, je devine qu’il enfile un préservatif. Je le sens contre moi ensuite, son corps collé au mien, son sexe érigé frottant contre mon pubis. Jared me fait reculer jusqu’au lit où je me laisse tomber, puis il s’allonge sur moi. Je sens son membre contre mon intimité puis à l’intérieur, je n’ai jamais connu de meilleures sensations.

Il me fait l’amour et je suis aux anges. J’ai envie de lui dire que je l’aime, mais je choisis de me taire. Je ne prononcerai ces mots que lorsqu’il sera vraiment à moi.

Je tente de retrouver ma respiration après avoir joui et crié son nom, mais j’ai du mal. Jared n’effectue aucun mouvement alors je laisse ma main se promener sur son torse. J’ai envie qu’il passe la nuit avec moi, mais n’ai pas le temps de le lui dire. Il allume la lumière et remet ses vêtements.

[image: img3.png] Tu pars, je balbutie d’une petite voix triste.

Il ne m’accorde aucun regard en me répondant positivement.

Jared est bien comme on le décrit : froid, sans-cœur. Et je viens d’en faire les frais.

Je ne peux pas le retenir, je n’en suis pas capable – personne ne le pourra – je le réalise seulement maintenant.

Quand il a quitté ma chambre, je fonds en larmes. Je ne sais pas combien de temps je pleure, mais j’ai mal, terriblement mal. J’ai l’impression qu’on m’a arraché le cœur.

Je n’ai pas le courage de rentrer chez moi après cette douloureuse déception. J’appelle la seule personne qui peut me venir en aide : ma cousine Sacha.


 

 

 

 

 

 



 

1.1

 

 

 

 

 

Jared

Me voilà encore une fois installé sur le canapé d’angle du pub Le Caprice, mon antre. Disons plutôt, le mien et celui de Vincent, mon meilleur ami. Nous passons nos soirées ici pour décompresser, les études me prennent tout mon temps, et toute mon énergie aussi. La sienne également. Sans compter la pression que son père lui met sur les épaules pour qu’il obtienne son Master 2 avec mention. Moi, je n’ai pas ce souci, néanmoins je me donne à fond dans les études pour avoir une vie décente ensuite. C’est la dernière ligne droite, la dernière année à la Sorbonne.

[image: img3.png] Jared ? 

Je tourne la tête pour regarder Vincent, puis le serveur qui attend pour prendre notre commande.

[image: img3.png] Un Whisky coca, je lui réponds.

Le serveur s’en va, j’en déduis que mon ami a déjà commandé.

[image: img3.png] Tu as trouvé de quoi occuper notre soirée ?

J’esquisse un sourire. J’adore notre façon de nous amuser, je ne changerais ça pour rien au monde. Mais non, je n’ai encore repéré aucune fille qui ferait l’affaire.

[image: img3.png] Et toi ? je l’interroge.

Il me désigne plusieurs demoiselles qui semblent inoffensives, mais aucune ne me plait. Il faut que la petite ait des yeux pétillants, qu’elle soit prude pour agrémenter le jeu : je ne veux pas d’une marie-couche-toi-là, cela n’aurait aucun intérêt, pas de piment dans mon amusement. Ce soir, elles sont toutes à picoler en bande, aucune n’attire mon regard.

[image: img3.png] Y’a bien la rousse à la table du fond.

Je dois me redresser pour apercevoir la nénette dont me parle mon pote. Elle est assise avec deux nanas, ce qui plait à Vincent. Eh bien, soit, je ne jouerai pas ce soir. Aucune ne m’attire, et il est hors de question de choisir ma victime au hasard. C’est comme ça qu’on risque de se faire avoir. Nous ne faisons rien d’illégal, sauf si briser des cœurs et jouer avec la naïveté des jeunes filles est quelque chose d’illicite.

[image: img3.png] Comment tu comptes t’y prendre ? je m’intéresse.

Habituellement, on se lance des paris, mais parfois Vince a d’autres idées tordues.

[image: img3.png] Un p’tit verre aromatisé au GHB et une visite au septième ciel.

Je souris. Mon pote est un abruti fini. Je n’ai rien contre l’usage de stupéfiants, mais j’ai toujours peur qu’on se fasse choper. Mon frère est tombé pour trafic de drogues plusieurs fois, et à force de récidiver, il est derrière les barreaux maintenant. Je n’ai pas envie de le rejoindre, j’ai un avenir, moi. Je mets des limites à mes conneries, mais pas les mêmes que Vince, je crois que les siennes sont bien plus lointaines que les miennes.

[image: img3.png] Tu prends l’une de ses copines ? me propose-t-il. 

La petite rousse traine avec deux brunes, aucune ne me plait.

[image: img3.png] Pas intéressé.

[image: img3.png] Je laisse tomber mon plan et on se lance un pari. Le premier qui emballe une gonzesse ?

[image: img3.png] Tu abandonnes ton plan cul pour un baiser ?

[image: img3.png] Non, quand je dis « emballer », je veux dire « tirer dans un coin ».

Je le reconnais bien là !

[image: img3.png] Photo à l’appui, évidemment, précise Vince.

[image: img3.png] Évidemment, je répète. 

Je sais comment ça fonctionne entre nous.

Je me suis plusieurs fois fait traiter de salaud par les demoiselles parce que je ne suis pas discret dans mon genre. Quand je suis en train de gagner mon pari, je sors mon téléphone et photographie ma queue dans les parties intimes de la fille. J’ai aussi eu droit à « pervers », c’est peut-être d’ailleurs l’insulte qui se rapproche le mieux de ce que je suis.

[image: img3.png] Qu’est-ce que je gagne ? 

Vincent éclate de rire avant de rectifier.

[image: img3.png] Qu’est-ce que JE gagne ?

J’éclate de rire ; il ne doute vraiment de rien. D’autant plus que le grand gagnant de nos paris débiles, c’est souvent moi.

[image: img3.png] Celui qui perd paye sa tournée vendredi prochain, je lui propose.

Il accepte. Il faut dire que je n’ai pas grand-chose à offrir non plus. Vince peut se permettre de mettre en jeu sa voiture ou n’importe quoi de valeur, moi, par contre, je me limite à de la boisson ou à des gages débiles, comme laver sa voiture, aborder une vieille en lui faisant croire que j’ai craqué pour elle… N’importe quelle connerie du genre qui fait rire mon pote. Il me dit souvent que je n’ai pas de dignité, mais il se goure, je ne m’impose aucune limite, c’est différent.

[image: img3.png] Ok.

Il me serre la main en même temps qu’il prononce ce mot et je descends d’une traite ma boisson – je n’ai même pas vu le serveur la déposer sur la table. Mon pote m’imite et se lève après avoir laissé un billet de vingt euros.

Que la chasse commence ! 

Vince a de l’avance sur moi, il a choisi la nana. Je quitte la table tout en regardant autour de moi, au pif, je choisis une brunette ; les blondes, ce n’est pas mon truc.

[image: img3.png] Salut, je lui lance en m’installant à la table.

La petite brune est en compagnie de deux autres nanas à qui je n’accorde aucun regard.

[image: img3.png] Euh, salut, me répond-elle en virant au rouge.

Je n’ai pas l’impression d’avoir bien choisi ma victime, je suis sûr que je vais morfler avec elle ! On est très loin de la marie-couche-toi-là, mais je n’ai pas vraiment eu le choix, ce soir, c’est la réunion des culs serrés au Caprice.

Espérons que Vince aura autant de chance que moi !

[image: img3.png] Tu bois quoi ?

[image: img3.png] Du soda, me répond-elle en me désignant son verre plein.

Je suis certain que je ne vais pas y arriver avec elle, certes, elle est mignonne, mais franchement, elle ne doit pas s’éloigner souvent du droit chemin, limite, c’est écrit sur son front. Je suis une sainte et j’assume !

Si je ne change pas de nana rapidement, je vais devoir payer les consos durant toute la soirée de vendredi prochain.

Je la quitte du regard pour accorder de l’attention à ses copines, toutes aussi coincées qu’elle, décidément, c’est bien ma veine ! J’aperçois Vince, le salopard a déjà emballé la rousse. Il a sa main dans la sienne et ils quittent le pub ; la lose pour moi !

Dans moins de cinq minutes, je recevrai la photo révélant son triomphe. Pas moyen ! Je tente le tout pour le tout en m’adressant aux trois biches en face de moi.

[image: img3.png] Je cherche un plan cul, intéressées ?

Celle à qui j’ai parlé manque de s’étouffer avec sa salive alors que les deux autres gloussent.

Pourquoi j’ai voulu sortir ce soir ?

Parce qu’on est samedi ?

Parce que c’est ce qu’on fait tout le temps avec Vince ?

Parce que j’ai besoin de décompresser après une semaine passée à étudier la finance ?

[image: img3.png] Bonne soirée, mesdemoiselles, je leur balance avant de me lever.

Inutile de chercher une autre proie, je n’ai plus le temps, j’en suis certain.

Je décide de quitter les lieux. En passant à côté de notre table, je constate que le serveur y a laissé la monnaie, sans doute parce qu’il a vu que nous n’étions pas partis, je la récupère – sinon ce sera un jeune qui passe par là – et la glisse dans ma poche. C’est là que j’aperçois une jolie blonde entrer dans le pub. Je sais, j’ai dit que les blondes, ce n’est pas mon truc, mais là, il faudrait être fou ou aveugle pour ne pas la remarquer. Elle est grande avec les talons qu’elle porte, mince, vêtue d’une jupe courte et d’un top stylé, elle est maquillée sans excès, ses longs cheveux blonds tombent en cascade sur ses épaules, un vrai canon de beauté. La sonnerie de mon téléphone me rappelle à la réalité. J’ai droit à une photo du sexe de Vince à moitié dans celui de la rousse. Je savais que j’allais perdre ! Dommage, j’aurais bien aimé jouer avec la nana qui vient d’entrer dans le pub.

 

Vincent

Je rigole dès que j’ai envoyé la photo à Jared, le voilà obligé de payer mes consommations vendredi prochain, et je ne suis pas un petit buveur ! Mais je ne suis pas un salaud non plus et je n’abuserai pas, mon but n’est pas de ruiner mon pote.

[image: img3.png] Tu fais quoi ? s’exclame la jeune femme en me fixant de ses yeux ahuris.

Ben quoi ? À ton avis ? Je dois prouver que j’ai gagné mon pari !

Je ne peux pas lui dire ça, vous vous dites ? Ah putain, vous ne me connaissez pas encore !

De quoi me traitent les gonzesses ? De mec sans-cœur, de connard, d’obsédé, de gros fils de… non, ça, ce n’est pas respectueux envers ma mère. Mais elles ont une jolie cascade de noms d’oiseaux à me balancer au visage.

[image: img3.png] C’est juste une photo pour prouver à mon pote que c’est moi qui ai gagné !

[image: img3.png] Que quoi ?

Là, elle plaque ses mains sur mon torse et me repousse, me faisant sortir de son corps chaud en même temps.

J’esquisse un sourire. C’est dingue ! Avec les filles, il n’est jamais possible d’aller jusqu’au bout une fois que j’ai pris la photo. Je devrais peut-être penser à la faire plus tard dans l’acte, mais au risque de laisser Jared gagner.

[image: img3.png] J’ai parié avec mon pote, le premier qui baise paye la tournée de vendredi prochain.

[image: img3.png] Mais vous êtes des malades !

Cette fois, Jared est dans le tas. Habituellement, je suis le seul taré de l’histoire.

Elle réajuste ses fringues, je ne lui ai même pas demandé son prénom. Elle me laisse en plan dans la sombre ruelle, je m’en moque. J’ai gagné !

 

***

 

Je retrouve Jared chez nous – on partage un appartement près de l’université, à deux rues de là. 

[image: img3.png] Je n’ai pas reçu ta photo ? je lui lance en me moquant.

[image: img3.png] Impossible avec la nana que j’ai accostée. T’as bien vu qu’il n’y avait que des coincées ce soir, c’est pour ça que t’as lancé ce stupide pari ! Tu savais que je perdrais !

Il semble quasi certain de ce qu’il avance, je n’ai donc pas besoin de le lui confirmer et j’éclate de rire.

[image: img3.png] Ok j’avoue, t’avais aucune chance ! On annule le pari.

[image: img3.png] Non, Vince, je paye toujours mes dettes.

[image: img3.png] Comme tu veux. Si ça peut te consoler, je suis frustré, elle m’a planté après la photo.

Mon pote éclate de rire ; un juste retour des choses.

[image: img3.png] Tiens, ta monnaie, me dit-il en posant une poignée de pièces sur la table basse du salon. Je vais me pieuter.

Je ne le retiens pas et me sers un verre de Whisky avant de me laisser tomber sur le canapé. Soirée merdique !

C’est bien marrant les paris qu’on se lance, ça occupe nos soirées, mais ce n’est pas assez satisfaisant, je suis un mec en manque à force de me faire planter par les femmes.

Quatre heures du mat’, je vais avoir une sale tête demain pour le déjeuner chez mes parents – comme d’habitude, j’ai envie de dire. Ils ont décidé que je devais manger chez eux tous les dimanches midi, une vraie torture pour moi qui sors le vendredi soir et le samedi soir. Je suis fils unique, alors pas moyen d’y échapper, mes parents ne me le pardonneraient pas. Et, pendant les deux heures – voire plus, certains dimanches – de repas, je dois écouter mon père me parler de sa réussite. Il est le PDG d’une chaine de banques françaises. Ce qu’il y a de bien, c’est que je reprendrai le flambeau par la suite et que j’aurai une bonne place dans une banque une fois mon Master 2 en poche. En même temps, je reçois un gros virement tous les mois pour payer le loyer de mon appartement, les factures et la bouffe, je ne vais pas me plaindre ! Jared aussi paye une partie du loyer, un dixième, en fait. Mais il l’ignore, il pense me verser la moitié. Je lui ai raconté que nous avions une bourse, ce qui est totalement faux. C’est impossible avec les revenus de mes parents. Lui a perdu les siens, c’est pour ça qu’il me croit, sans revenus de son côté, ça fait pencher la balance pour une bourse. Il bosse certains soirs de semaine dans un bar pour se faire de l’argent en plus de ce que lui donnent sa tante et son oncle.

 

***

 

Jared

En cours de finance, le lundi suivant, je ne pense qu’à une chose : la blonde que j’ai vue au Caprice samedi soir. J’aurais bien joué avec elle. Rectification : je veux jouer avec elle. Alors que le prof nous parle du cours de la bourse, moi je pense à quelque chose de grandiose pour m’amuser avec la demoiselle. Impossible de lancer le même pari que samedi, je ne veux pas interrompre l’acte prendre une photo de nous intimement unis. Je n’ai pas non plus envie d’utiliser des stupéfiants pour parvenir à mes fins. Je devrais peut-être faire confiance à mes talents de séducteur – de baratineur ? –, aucune gonzesse ne me résiste quand je mets le paquet. Mon côté bad boy est mon arme secrète. Je respire le danger et ça fait kiffer les nanas. Je reconnais que parfois, ça les fait fuir aussi… mais positivons, la blonde de l’autre soir ne peut qu’aimer mon numéro de séduction à deux balles !

À la fin du cours, je suis le mouvement général et quitte la salle pour me rendre au suivant.

C’est la cinquième année que je suis à la Sorbonne et que je bosse dur pour décrocher mon Master 2. Si Vince a son avenir tout tracé dans les banques que possède son père, pour moi rien n’est écrit. J’ai envie d’aider les entreprises en difficultés à se redresser, leur donner un second souffle de vie. Mais je suis lucide, je prendrai ce qui se présentera à moi lorsque j’aurai fini l’université. Avec un boulot dans la finance, je n’aurai plus besoin de bosser derrière un bar quatre soirs par semaine et gagner ainsi une misère pour vivre. Heureusement que j’ai une bourse pour l’appart, je n’aurais jamais pu me le payer, même avec Vince comme colocataire. On est chanceux sur ce coup-là !

La journée file rapidement, comme tous les jours, tant je suis passionné par ce que je fais. Le soir, je révise mes cours, fais mes exercices, avale un sandwich en même temps, puis file au bar où je bosse, pour quatre heures.

Ici, il y a des tonnes de nanas qui n’ont pas froid aux yeux. Je me demande pourquoi Vince préfère Le Caprice, c’est un repaire de coincés ! On n’aurait jamais dû en faire notre antre ! Toutefois, je doute que mon boss apprécie de me voir me déchirer la tronche tous les vendredis et samedis dans son établissement. N’empêche que l’ambiance est plus sympa ici. On est loin des culs serrés du Caprice.

Ça ne fait même pas une heure que j’ai pris mon poste et déjà j’ai repéré une bonne dizaine de filles avec qui ça pourrait le faire. Il faut que j’en coince une à minuit – fin de mon service. Je commence à ressentir un manque. J’avoue que le sexe tient une grande place dans ma vie – ok, très grande –, je baise autant que je peux, et j’en redemande encore. Je suis un mec, alors on me voit comme un dragueur, un séducteur. Je serais une nana, je serais une salope. Je suis pas du genre à cataloguer les filles, sauf les coincées avec lesquelles y’a vraiment pas moyen de s’amuser. J’aime les salopes, et j’assume !

[image: img3.png] Une Despé, s’il te plait, me commande une nénette très agréable à regarder.

Je lui adresse un sourire pour voir si y’a moyen et encaisse avant de lui tendre sa boisson.

Elle repart sans se retourner.

Pff…

La soirée passe plutôt vite et, vraiment, j’aimerais venir ici pour décompresser du stress de la semaine. Il faudra que j’en parle à Vince. Je sais que Mario, mon boss, ne vient jamais le samedi, ce serait l’occasion pour moi de me pointer.

Je me tire à minuit, que le bar soit vide ou pas, ça ne me concerne pas, je ne fais jamais la fermeture, c’est Alex qui s’en charge. Il est barman à temps plein ici. Moi, je n’ai qu’un emploi étudiant.

Devant la porte, j’aperçois deux filles en train de fumer une cigarette. Je m’incruste, aiguillonné par mon envie de sexe.

[image: img3.png] Salut, les filles !

Ne riez pas de ma manière d’accoster ! Je suis poli, je dis bonjour.

Les deux brunes me regardent avec étonnement, se pensaient-elles seules ?

[image: img3.png] Salut, me répond l’une d’elles.

L’autre se contente de me fixer sans prononcer le moindre mot. Je lis le désir dans ses yeux. Je suis un expert dans ce domaine, enfin je pense !

[image: img3.png] Tu cherches de la compagnie ? me demande celle qui m’a répondu.

En effet. Mais je ne m’attendais pas à ce qu’elle soit si directe. Je pensais devoir les charmer un peu, au moins l’une d’elles. Avoir les deux, ce serait… top !

[image: img3.png] Possible, je lui réponds en sortant mon paquet de clopes de la poche de mon jean.

Je m’en allume une sans quitter celle qui me plait du regard, celle qui n’a pas encore daigné prononcer le moindre mot. Quand elle descelle les lèvres, je sens mon envie à son paroxysme.

[image: img3.png] Chez toi ou chez moi ?

Tu ne pouvais rien dire qui me fasse plus plaisir.

[image: img3.png] Chez toi.

Quand je n’ai pas le choix, je vais chez moi, mais j’évite au maximum. Je préfère aller chez la nana, ou baiser dans un coin. Quoi ? Je ne m’embarrasse pas de confort quand il s’agit de me soulager.

Je ne la quitte pas du regard tandis qu’elle expire la fumée de sa cigarette avant de la laisser tomber sur le sol. Elle l’écrase avec son talon puis me fait signe de la suivre. On dirait que je suis en veine ce soir. C’est même sûr ! L’autre nous suit et je sens sa main passer sur mes fesses, elle m’excite alors que je marche. J’espère que l’appart de la nana – ou des deux – n’est pas loin, j’ai diablement envie de passer aux choses sérieuses.

Au détour de la rue, la fille ouvre une porte et m’invite à entrer, ce que je fais. L’autre m’emboite le pas. Après avoir monté deux étages, on me fait entrer dans un appartement plongé dans la pénombre.

Aucune d’elles n’allume la lumière.

Elles préfèrent le noir, je n’ai rien contre, même si j’aime mater.

Celle qui m’a demandé où on allait me souffle de me déshabiller, son amie m’aide d’ailleurs à retirer mes vêtements. Elle aussi en a envie, la gourmande !

Coucher avec deux filles en même temps n’a rien d’exceptionnel pour moi, je l’ai déjà fait plusieurs fois, et c’est vrai, j’adore ça.

Lorsque je suis nu, je sens des mains sur mon corps, impossible de savoir à qui elles appartiennent, mais je m’en fous. Ma queue est ravie quand une bouche se pose sur elle. J’ai terriblement envie de m’adonner aux plaisirs de la chair, je ne vais pas tenir longtemps, il faut que je m’enfouisse dans l’une d’elles.

Je me sens poussé sur un canapé où je me laisse tomber, je me retrouve assis, la tête en arrière sur le rebord tant le désir me consume. Des mains sur ma peau, une bouche sur mon sexe, je savoure l’instant. Soudain, la pièce est éclairée et je me retrouve seul sur le canapé, les deux filles se sont reculées. Je ne vois même pas qu’elles sont toujours habillées, je ne vois qu’elle. La blonde de l’autre soir. Qu’est-ce qu’elle fout là ? Et qu’est-ce que je fous à poil, en érection, sur ce maudit canapé ?

Hypnotisé, je ne peux pas détourner les yeux ni parler.

La blonde s’approche de moi, elle porte un jean moulant, des talons indécents et un top échancré, une vraie bombe. Et c’est la seconde fois que je le pense !

Elle se plante devant moi, je ne ramollis pas, au contraire. Se pourrait-il que le Dieu de la baise m’ait entendu et qu’il m’offre cette beauté à câliner ? Moi qui ai toujours rejeté les blondes, là je veux bien la suivre dans les profondeurs de l’enfer, si c’est pour me vautrer dans la luxure avec elle.

Elle pose une main de chaque côté du canapé et ne me quitte pas des yeux. Je déglutis tellement j’ai envie d’elle. Elle approche son visage, sa bouche n’est qu’à quelques centimètres de la mienne.

[image: img3.png] Tel est pris qui croyait prendre.

Hein ? Je ne comprends pas bien ce qu’elle me dit. Elle ne se rue pas sur moi pour baiser, au contraire, elle se recule et attrape l’objet que lui tend sa copine, une brune à qui je ne prête pas la moindre attention, mais plutôt à l’objet qu’elle passe à la blonde. Un téléphone portable. Et, avant que j’aie pu réagir, le flash crépite dans la pièce, trois fois. Et moi, comme un con, je ne bouge toujours pas. Lorsque je chope un coussin pour cacher mes attributs, il est déjà trop tard.

La blonde s’en va, suivie de sa copine la brune. Je me retrouve seul. Où sont les deux nanas qui m’ont amené ici ? Je n’en ai pas la moindre idée.

Bordel, mais que s’est-il passé ?

Une fois remis de ma stupeur, je vire le coussin de mon sexe et attrape mes vêtements sur le sol – heureusement qu’elles ne se sont pas tirées avec – que j’enfile à la hâte.

Je sors de l’appartement aussitôt après. Une fois dans la rue, je regarde partout, mais ne repère aucune des filles. Je ne comprends pas ce qui s’est déroulé. Quel intérêt à me prendre à poil en photo ? Et ça veut dire quoi : « tel est pris qui croyait prendre ». C’était un piège, je réalise. Un putain de piège !

J’ai la rage. Je serre les poings en prenant la route de chez moi. Impossible de raconter ça à Vince. Il va se foutre de ma gueule durant des jours. Par contre, la blonde, elle, elle va morfler ! Je ne sais pas qui elle est, où elle crèche, ce qu’elle veut, mais je vais lui déclarer la guerre.

C’est quand je referme la porte de ma chambre que mon portable m’indique un message. Je l’ouvre, il vient d’un numéro inconnu. Et là, je jure d’avoir sa peau à cette salope ! Elle m’a envoyé les trois photos qu’elle a prises de moi.

Tu veux jouer, chérie, on va jouer ! Mais je suis fort à ce jeu-là.

 

Jade

[image: img3.png] Il avait besoin d’une bonne leçon, j’assure à Sacha.

La cousine de mon amie Sacha – Anita – a souffert à cause d’un dénommé Jared qui se croit irrésistible et pense pouvoir sauter sur tout ce qui bouge. Il fallait lui montrer que les actes ont des conséquences, qu’on ne dispose pas d’autrui comme bon nous semble.

J’y suis peut-être allée un peu fort, d’autant qu’il n’a eu aucune explication à notre geste. Mais, s’il n’est pas stupide, ma phrase l’aidera à comprendre. C’était un premier avertissement.

S’il continue à s’amuser avec les filles, je publierai les photos sur Internet – mon blog et les réseaux sociaux. C’est extrême, je sais, mais il aura le temps de se repentir avant que j’en arrive là, je ne suis pas une garce non plus… Quoique !

 

Vincent

Nous voilà, Jared et moi, au Caprice en ce vendredi soir. J’ai envie de m’amuser, mais pas de tirer un trait sur ma partie de jambes en l’air, alors aujourd’hui, ce sera GHB. Jared n’a pas réagi quand je lui en ai parlé, il est préoccupé depuis mardi, je ne sais pas ce qu’il a. J’ai bien essayé de le faire parler, Jared et moi sommes amis depuis presque cinq ans, on peut se confier l’un à l’autre. On est des salauds, mais pas entre nous.

[image: img3.png] Tu prends quoi ? je lui demande.

[image: img3.png] C’est moi qui paye, me rappelle-t-il.

Lorsque le serveur est à notre table, je prends un cocktail alcoolisé, mon ami choisit encore un Whisky coca.

[image: img3.png] Tu choisis une fille ? je le défie.

Là, il me parait blasé. Étonnant.

[image: img3.png] Ici, y’a rien de baisable. Demain, Mario n’est pas au bar, que dirais-tu de changer notre lieu d’amusement ?

[image: img3.png] Faut voir.

[image: img3.png] Elles sont bonnes et…

Je le trouve bizarre, il ne finit même pas sa phrase.

Le serveur nous apporte nos consommations et Jared les règle.

[image: img3.png] Et ? je l’interroge.

 

Jared

Et baisables.

Voilà ce que j’allais dire. Mais ce sont des grosses salopes également. Il faut que j’y retourne pour espérer croiser les deux brunes qui m’ont tendu un piège et livré à la blonde. Je n’ai rien dit à Vince. Comment je pourrais lui raconter ça ?

[image: img3.png] Baisables, je lui dis finalement pour finir ma phrase.

Vincent n’est pas chiant, il accepte de changer d’endroit pour une soirée. Et là, merde, je me dis que j’irai bien dès maintenant. Le problème, c’est que Mario bosse. S’il me voit déchiré dans son bar, même un soir où je ne travaille pas, il risque de ne plus avoir envie de me voir du tout. Et je perdrai mon job. Ma principale source de revenus. Inenvisageable.

Demain, ce sera très bien.

[image: img3.png] Tu prends laquelle ? me demande mon pote.

Je n’en sais rien et j’en ai tellement dans la tête que je ne désire pas trop jouer ce soir. Cependant, j’ai vraiment envie de sexe. 

[image: img3.png] Dans le monde des coincées, difficile de choisir, je me moque.

[image: img3.png] J’ai ce qu’il faut, mon pote.

Je fronce les sourcils quand je me souviens de l’avoir entendu parler du GHB à l’appart. La drogue du viol. Sauf que Vince lui a trouvé une autre signification : la drogue de la désinhibition. On ne l’a jamais utilisée sur une nana qui n’avait pas envie de s’envoyer en l’air, autrement dit, on ne viole personne, on ne force pas les filles. Elles sont toutes consentantes.

[image: img3.png] Trouve-nous deux nanas qui trainent ensemble, ça simplifiera le truc.

[image: img3.png] Depuis quand la difficulté te fait peur ?

Elle ne me fait pas peur, mais j’ai envie de baiser, et je ne risque pas de voir se réaliser mon désir avec une fille que je dois en plus baratiner pendant une heure. Je n’aurais même pas la patience, mon esprit tourne puissance mille mais pas sur ma connerie de la soirée, plutôt sur un moyen de me venger de la blonde.

[image: img3.png] Paye un verre aux deux brunes là-bas, je suggère à mon pote.

Il acquiesce et va commander deux sodas, puis revient à la table pour y verser discrètement un peu de désinhibant. Ensuite, il avale son cocktail et me fait signe de le suivre, les deux verres en main. Je vide ma boisson à mon tour et lui emboite le pas.

Sans gêne, Vince s’assoit à la table des deux filles et leur offre les consommations. Je pose mes fesses sur la dernière chaise libre. Le voilà qui engage déjà la conversation, il se présente et me présente avant qu’elles donnent leur prénom : Camille et Lucie.

Vince, me trouvant sans doute pas assez intéressé, me file un coup de coude dans l’avant-bras.

[image: img3.png] Vous venez souvent ici ? je demande à celle qui est assise à côté de moi.

[image: img3.png] C’est la première fois.

Je ne sais pas ce qui est le plus dangereux, les nouvelles ou les habituées ? Je n’arrive pas à me détendre tant je pense à ce qui m’est arrivé lundi soir. Je suis incapable de savourer l’instant alors que cela semble facile avec elles, que d’ici moins d’une heure, une demi-heure même, je serai en train de… Non, je n’arrive pas. Y’a une putain de sonnette d’alarme qui retentit dans ma cervelle.

Vince ne se préoccupe plus de moi, à fond dans sa discussion avec Lucie. Il me reste Camille qui me fait les yeux doux, mais merde, je n’arrive pas à me lâcher. Je fais un signe au serveur et commande un Whisky quand il arrive à ma hauteur. Peut-être qu’avec un peu plus d’alcool dans le sang, je ne m’inquiéterais plus. En même temps, je me suis fait prendre en photo totalement à poil et avec la gaule en plus. Je ne sais pas ce qu’elle va faire des clichés, mais je suis certain que je n’aimerai pas ça.

Je paye mon verre et l’avale d’un trait.

L’alcool me fait du bien.

[image: img3.png] Tu préfères autre chose qu’un coca ? j’entends Vince demander à Lucie.

[image: img3.png] Non, c’est très bien.

Puis, elle le porte à ses lèvres. Le salaud, il va parvenir à ses fins. Lucie n’en boit qu’une gorgée, pas assez pour la rendre pantelante, néanmoins elle se rapproche déjà de mon pote. C’est sûr, elle est chaude et le GHB n’y est pour rien.

Il faudrait peut-être que je fasse comme Vince. Je me rapproche de Camille et lui parle à l’oreille, la faisant sourire. Quelques minutes plus tard, je sais qu’elles suivent des études en langues et qu’elles aiment sortir le soir pour décompresser. Comme moi. L’affaire est dans le sac pour Vince qui a glissé sa langue dans la bouche de Lucie alors qu’elle n’a même plus touché à son verre. Je pourrais en profiter aussi si je m’en donnais les moyens, alors je m’approche de la nana et m’apprête à poser mes lèvres sur les siennes quand je me fige. Impossible d’esquisser le moindre geste ou de décrocher mes yeux de cette vision.

La blonde est là. 

Elle porte une robe moulante en haut et évasée en bas, des talons vertigineux et un léger maquillage. Elle rit avec son amie, la brune, qui lui a tendu le portable lundi soir.

Je sens des lèvres sur les miennes, ce qui me fait revenir à la réalité ou sortir de ma torpeur. Camille m’embrasse. Ça, ce n’est pas possible. Je me recule sans prendre soin de ne pas la froisser, j’en ai rien à foutre, je suis honnête.

Toute mon attention est focalisée sur la blonde qui s’installe à une table avec sa copine, et une bande de mecs que je ne connais pas. Je ne peux pas détacher mon regard d’elle, j’ignore ce dont j’ai le plus envie, la mettre mal à l’aise ou la traiter de tous les noms… à moins que ce ne soit m’envoyer en l’air avec elle.

Elle rit avec les hommes qui l’entourent en portant son verre à ses lèvres. Soudain, elle me voit. J’ai l’impression qu’elle esquisse un sourire, mais je n’en suis pas sûr. Elle ne m’accorde qu’une demi-seconde avant de détourner le regard pour rire de la blague de l’un des types.

[image: img3.png] Jared ?

Je redescends sur terre quand j’entends la voix de Vince. Il m’annonce aller faire un tour avec Lucie, je sais ce que ça signifie et j’ai envie de hurler. Je ne souhaite pas me retrouver avec Camille, je n’ai rien à lui dire, mais… c’est vrai que j’ai des choses à lui faire. Je suis là pour le sexe. Certes, la blonde me servirait à merveille, mais il n’est pas question que je l’approche. Pas encore.

Pas tant que je n’aurai pas un plan pour lui faire payer son putain d’affront.

[image: img3.png] On va aller en faire un aussi, je réponds à mon pote. T’es partante ?

Camille accepte avant de plonger ses lèvres dans son soda.

Finalement, on n’avait pas besoin d’user de subterfuge pour désinhiber les filles, elles sont là pour se distraire également.

Je n’accorde aucun regard à la blonde en sortant du pub, même si j’en crève d’envie, juste pour voir si elle m’observe. L’indifférence est la meilleure des armes !

Je n’ai aucune idée de l’endroit où va Vince, à l’appart ou ailleurs ? Je ne sais pas non plus où je vais aller avec la demoiselle.

[image: img3.png] T’habites dans le coin ? je la questionne en voyant mon pote s’en aller sans un au revoir.

Il n’est pas possible !

[image: img3.png] À deux rues d’ici. On y va ?

Je m’allume une clope, j’ai l’impression de revoir le film de l’autre jour dans ma tête. Ce n’est pas possible d’être aussi méfiant. Je tire une latte avant d’accepter d’un hochement de tête, et ça, c’est bien parce que j’ai envie de sexe. Ça fait trop longtemps qu’il ne s’est rien passé pour que je puisse passer à côté de la petite.

Je la suis en silence, sans me départir de ces putains de soupçons. La blonde va surgir d’un moment à l’autre et me photographier dans une posture indécente. Jusqu’à la porte d’entrée de l’immeuble tout va bien, celle de l’appartement de Camille aussi. Personne à l’horizon et elle allume la lumière. Je me détends.

[image: img3.png] Tu veux boire quelque chose ? me propose-t-elle.

[image: img3.png] Non.

En fait, j’ai envie de passer aux choses sérieuses sans plus attendre.

Elle se jette presque sur moi, ce qui me surprend, mais je tente de ne pas montrer ma stupeur. Je suis beau gosse, elles me veulent toutes !

Quand elle pose sa bouche sur la mienne, je réponds à son baiser. Je la laisse me déshabiller, mais pas sans le faire également. Nous finissons tous les deux nus sur le lit de la chambre, je ne sais même plus comment j’ai atterri ici – je nous croyais encore dans le salon. Je la laisse me caresser, augmenter le feu du désir en moi, puis j’enfile une capote avant de m’introduire en elle. Je vais et viens dans son corps incandescent, le mien n’est pas en reste, de plus en plus vite. Camille crie son plaisir à chacun de mes assauts, ça, c’est ce que j’aime. Et putain, c’est bon.

Personne ne viendra me casser mon trip et j’en profite odieusement quand la demoiselle s’abandonne à moi.

Je ne tarde pas à jouir et me retire, m’allongeant sur le dos pour reprendre ma respiration. Ça faisait tellement longtemps que je ne cracherais pas sur des prolongations, mais elle n’en fait pas la demande. Je finis par me redresser alors qu’elle reste allongée, et sors de la pièce après avoir retiré le préservatif. Je le jette dans la poubelle de la cuisine puis cherche la salle de bain – que je trouve facilement, c’est petit ici – pour me rafraichir un peu. 

Quand je retourne dans la chambre, Camille est endormie. Habituellement, je me tire après un salut, mais là, je vais passer pour un gros connard à me casser en douce. Je mets mes fringues et sors de la pièce, puis de l’appartement.

 

Vincent

Après avoir couché avec Lucie, je rentre à l’appartement, il est presque une heure du mat’. Jared n’est pas là, je suppose qu’il s’amuse avec Camille. En tout cas, j’espère. Il me parait différent cette semaine. Il n’a même pas essayé de me lancer un pari, non, il a agi comme je le lui ai dit, lui qui déteste pourtant qu’on lui dicte sa conduite !

Il se passe quelque chose, j’en suis certain.

Je me sers un verre de Vodka – oui, je suis un adepte des mélanges, mais je ne finis pas le visage dans la cuvette des toilettes.

Jared ne tarde pas à rentrer.

Je lève mon verre à sa santé quand il pénètre dans notre salon.

[image: img3.png] Ça fait longtemps que t’es là ? me demande-t-il.

[image: img3.png] Cinq minutes.

Il remplit un verre de Whisky – lui n’est pas pour les mélanges – et me rejoint sur le canapé. Il fait tournoyer le liquide ambré dans son verre avant de l’avaler d’une traite. Je sais qu’il ne va pas bien.

[image: img3.png] Comment c’était avec Camille ?

[image: img3.png] J’aurais bien refait un tour de manège mais elle s’est endormie, me répond-il.

[image: img3.png] Tu te rattraperas demain. Au bar où tu bosses, il doit y avoir des nénettes ! 

Je me réjouis déjà. J’aime bien Le Caprice, c’est un pub que je fréquente depuis des années. C’est vrai que c’est pour les riches, les coincés, comme dit Jared, mais on s’y amuse bien. C’est un peu notre lieu de débauche, là où sont lancés les paris, où sont brisés les cœurs…

[image: img3.png] Y’a intérêt !

Il sourit en se levant, je suis sûr qu’il va aller se coucher.

[image: img3.png] Tout va bien ? je tente à tout hasard.

[image: img3.png] Ouais, m’assure mon ami.

Je sais que c’est un mensonge, mais je ne relève pas. Il me parlera quand il se sentira prêt.

Je lui souhaite une bonne nuit et décide moi aussi d’aller dormir quand j’entends la porte de la chambre de Jared se fermer.
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Jared

C’est moi qui ai voulu passer la soirée dans le bar où je travaille en semaine, et maintenant que j’y suis, je ne pense qu’à la blonde que j’ai vue au Caprice – deux fois. Et si elle y était encore ce soir ? D’ailleurs, depuis quand s’amuse-t-elle au pub ? Je ne l’avais jamais vue avant, ça, j’en suis sûr. Sinon, je me serais souvenu d’elle.

Et moi, étais-je sa victime désignée ou un idiot sur qui son jeu stupide est tombé ?

C’est là que je repense aux deux brunes qui attendaient devant le bar, une cigarette à la bouche, étaient-elles là pour moi ? Seront-elles là ce soir ? Je n’ai pas le souvenir de les avoir déjà vues ici quand je bosse mais, en même temps, je ne fais pas attention aux visages. Je fais mon taf, c’est tout.

[image: img3.png] Salut, Jared, me dit Alex avant de prendre ma commande et celle de Vince.

Whisky. On ne change pas les bonnes habitudes !

[image: img3.png] Tu connais des filles ? me demande Vince, une fois Alex  reparti au bar.

Je fais rapidement un tour de la salle avec les yeux, mais comme je l’ai dit, je ne fais jamais attention à la clientèle. Ici, je bosse, au Caprice – ou ailleurs –, je chasse.

[image: img3.png] Non.

Alex revient avec nos consos et encaisse aussitôt avant d’aller saluer un groupe de filles qui arrive. Ça, c’est la meilleure ! Les deux brunes qui m’ont tendu un piège sont dans le lot. Elles rient fort avec leurs copines et Alex, puis prennent la table juste à côté de la nôtre. J’ai la poisse ! Ou c’est une aubaine.

[image: img3.png] Pas mal, la petite en rouge, commente Vince.

Traduction, c’est la nana qui m’a proposé d’aller chez elle avant que je me retrouve à poil sur son canapé et devant une blonde qui a immortalisé l’instant. 

Non, c’est une meuf à fuir. Du moins, mon pote ne peut pas la draguer sans finir dans le même état que moi. À la merci d’une gonzesse dont j’ignore tout mais qui possède des photos de moi dans mon plus simple appareil.

[image: img3.png] Trop bruyante, je ris en référence au bruit qu’elle fait.

Vince rit à son tour.

[image: img3.png] Ça peut être pas mal quand je la pénètre !

J’éclate de rire. Mais je ne change pas d’avis pour autant, ce n’est pas une nana à approcher. Sauf que je suis du genre suicidaire, à aimer le danger. Je peux pas laisser la blonde me bouffer alors que je ne sais rien d’elle ni de ce qu’elle veut. Peut-être que si je m’attaque à l’une des brunettes, je vais la voir rappliquer ?

J’avale ma boisson sans quitter les deux nanas des yeux. Bien sûr, ça n’échappe pas à Vince et il imagine maintenant qu’il y en a une qui me plait.

C’est le moment de jouer, non ? Alors, jouons.

[image: img3.png] Tu prends celle en rouge et moi, celle en noir.

C’est celle qui m’a répondu quand je les ai saluées lundi soir.

[image: img3.png] Le premier qui la prend entièrement nue en photo a gagné.

Douce revanche ! Et je suis prêt pour la guerre qui suivra.

[image: img3.png] Il gagne quoi ? me demande Vince.

Il faut que je sois un gros salaud sur ce coup-là, au moins autant qu’elles. J’ai l’impression de n’être qu’un ange, en fait. Parce que les paris pour baiser, c’est vraiment de la rigolade à côté du coup de pute dont j’ai été victime. Le pire, c’est que je sais que ce n’est pas fini.

Je ne sais pas ce que le vainqueur peut gagner, et je m’en fous. Tout ce qui m’intéresse, c’est ma vengeance, et elle sera à la hauteur du préjudice subi.

[image: img3.png] J’en sais rien, Vince. Ce que tu veux, je m’en tape.

L’idée, c’est de les avoir toutes les deux en photo. Je n’enverrai pas la mienne à Vince – oui, je crois franchement que je peux réussir –, j’attendrai la sienne et je n’aurai plus qu’à user de menaces pour obtenir de la blonde qu’elle supprime les clichés de moi de sur son téléphone.

[image: img3.png] Pareil, j’ai envie de baiser ce soir !

Sur ces mots, il se lève et se dirige vers la table des filles. Elles sont cinq, mais il a jeté son dévolu sur celle en rouge. Je vais devoir l’imiter pour ne pas passer pour un trou du cul sans potes. Je le rejoins et plante mes yeux dans ceux de la fille en rouge, puis dans celle en noir.

[image: img3.png] Salut ! je lâche.

Je vois se dessiner un petit sourire sur leur visage, sans doute qu’elles pensent bien s’amuser… C’est dingue, je songe à la même chose qu’elles en ce moment.

[image: img3.png] Mais qui vois-je ? réplique la fille en rouge. Je ne pensais pas que tu aurais l’audace de nous accoster !

Et moi, je pensais qu’elles fermeraient leur gueule sur ce qui s’est passé. Finalement, je vais passer pour le con de l’histoire. Adieu les photos de nu, adieu mon plan pourri qui n’avait aucune chance de fonctionner de toute façon. La blonde est bien trop maligne !

[image: img3.png] Vous vous connaissez ? intervient Vince. Je pensais que…

[image: img3.png] Vaguement, répond la demoiselle en rouge. 

Vince esquisse un sourire enjôleur avant de se présenter et il s’installe sur une chaise libre sans y être invité.

[image: img3.png] Tu comptes prendre racine ? me lance la nénette qui est en train de m’énerver.

Je m’assois sans lâcher le moindre mot. Il n’y a plus qu’une chaise de libre maintenant.

Je sens que la soirée va être longue ! En même temps, c’est moi qui ai voulu venir ici. J’assume !

[image: img3.png] Abby, se présente la fille qui ne ferme pas sa bouche depuis qu’on est arrivé à sa table.

[image: img3.png] Dakota, enchaine celle en noir.

Ma supposée victime. J’ai pourtant davantage l’impression que je vais être la leur.

[image: img3.png] Charisma, se présente une blonde. Voici Tallulah et Marissa.

Je ne suis pas intéressé par les noms des trois autres. J’entends Vincent qui nous présente.

[image: img3.png] Lui, c’est Jared, et moi, c’est Vince.

[image: img3.png] Vous buvez quoi, les garçons ? nous propose Abby.

Putain, j’ai l’impression de m’être jeté dans la gueule du loup. Le truc maintenant, c’est de ne pas se laisser bouffer.

Vince choisit de l’alcool, pour ne pas changer, et moi je me dis que j’ai intérêt à rester à jeun. En même temps, est-ce que ça ne passerait pas mieux si j’étais bourré ? Ou alors, je pourrais en donner l’illusion… Elles ne sont pas supposées connaitre mon seuil de tolérance à la boisson. J’opte donc pour un Whisky et règle le serveur dès qu’il nous apporte nos boissons, coupant l’herbe sous le pied à Dakota qui pensait payer.

Comme d’habitude lorsqu’on drague, Vince se met à discuter avec la fille qui l’intéresse : Abby. Et moi je demeure sur mes gardes. Pas question de me faire avoir une seconde fois.

Mon pote ne pose aucune question sur la manière dont nous nous sommes rencontrés et je lui en suis reconnaissant. Pas sûr que les biches auraient gardé leur bouche scellée.

 

Vincent

Abby est magnifique. De longs cheveux noirs lui arrivent dans le bas du dos, et elle porte une petite robe rouge qui ne cache rien de ses formes.

Finalement, je suis bien content d’être là ce soir. Nous viendrons plus souvent dans ce bar Jared et moi. Je n’en oublie pas notre pari, je dois photographier cette jeune femme complètement nue. Quand je vois ce qu’elle avale comme quantité d’alcool, je me dis que ce sera une mission simple. Jared a l’air d’avoir plus de mal avec Dakota, il n’engage pas la conversation. Je le trouve même trop calme.

[image: img3.png] Tu veux aller faire un tour ? je propose à la nana.

Elle esquisse un sourire puis s’approche de moi pour murmurer à mon oreille.

[image: img3.png] Tu me proposes de m’envoyer en l’air avec toi ?

Là, je déglutis, parce que jamais une fille n’avait été jusqu’à me poser la question, même si mes intentions ont toujours été claires.

[image: img3.png] C’est ça, je lui confirme après avoir repris contenance.

Je ne vais pas me laisser embarrasser par une fille !

[image: img3.png] Plus tard… peut-être.

Ok. Voilà qui est clair. Je vais devoir ramer encore un peu pour espérer gagner mon pari. Il n’y a rien en jeu cette fois, mais que pourrait-on mettre ? À chaque fois, c’est la même chose. Et, soyons honnêtes, ce qui m’éclate, c’est la victoire, pas le gain.

Je lui paye un autre verre et ne lésine pas sur la drague alors que Jared est toujours silencieux à côté de moi. Il serait peut-être temps que je m’intéresse à lui.

[image: img3.png] Tout va bien ? je lui glisse discrètement.

[image: img3.png] J’sais pas si c’était une bonne idée de venir là où je bosse.

[image: img3.png] Détends-toi, Mario n’est pas là.

[image: img3.png] Mais Alex, si.

[image: img3.png] Et alors ? Tu n’es pas en train de rouler sous les tables. Tu n’as rien à te reprocher. Détends-toi !

Je ne comprends pas son manque d’enthousiasme.

 

Jared

Pour l’instant. Parce que dans la soirée, je risque de commettre un meurtre. Cette conne de Dakota ne cesse de me fixer en riant bêtement avec ses copines. Je suis certain qu’elles savent toutes que j’ai été l’objet de leur délire à deux balles et j’ai envie de leur faire ravaler leur sourire.

Vince est tranquillement en train de papoter avec Abby qui feint de s’intéresser à lui, mais je sais que c’est un leurre. Il lui arrivera la même chose qu’à moi. On va se faire avoir, et peut-être même de façon pire que la dernière fois. Je suis parano, c’est pas possible ! Mais j’ai envie de me tirer.

J’attrape mon téléphone, le moyen le plus discret que j’ai trouvé, et tape un message à mon pote. Je ne suis pas con, je ne l’envoie pas tout de suite et je mets mon mobile en mode silencieux. 

J’attends.

Je dois encore supporter les regards moqueurs de miss Dakota et j’ai bien envie de lui répondre avec mon majeur, mais restons polis. J’ai été bien élevé.

J’attends encore.

Il s’est passé un bon quart d’heure quand j’appuie sur la touche « envoyer », en toute discrétion, bien sûr.

Vince reçoit le message alors que j’avale une gorgée de mon Whisky. 

 

On se tire. Dis que t’as une urgence, n’importe quoi, mais on se casse. Ne me regarde pas quand tu reçois le message, il n’est pas de moi. Clair ?

 

Il ne peut s’empêcher de me jeter un regard, alors que j’ai bien noté de ne pas le faire. Visiblement, il n’a pas saisi le concept. Il semble surpris et ne réagit d’abord pas. Puis, il se tourne vers moi.

[image: img3.png] Y’a un souci chez moi. Je dois partir, tu fais quoi ?

Bien joué, mon ami.

Sauf que je n’ai pas le temps de lui répondre, je vois une jolie brune s’installer dans mon champ de vision, sur la chaise libre à notre table. Elle rit avec Abby et Dakota une fois assise, me regarde avant de reporter son attention sur Vince, puis sur ses copines. Si elle est ici, où est…

[image: img3.png] Tu me laisses ta place ou tu m’invites sur tes genoux ?

Non, sa voix n’est pas tendre et susurrée, elle est amusée et presque cassante.

Je tourne la tête pour découvrir la blonde qui me rend dingue dernièrement. Ma première pensée c’est : qu’est-ce qu’elle sent bon ! La seconde : quel crétin ! Cette nana est l’ennemie à abattre.

[image: img3.png] Je m’en vais, tu peux t’asseoir, je lui réponds en me levant. Je t’accompagne, je dis à mon pote qui se lève en me voyant faire.

Vince salue les filles, ravi d’avoir fait leur connaissance, alors que moi, je me tire juste de là.

Dehors, je respire enfin. Dans ce putain de bar, j’avais l’impression d’étouffer.

[image: img3.png] Qu’est-ce qui se passe ? m’interroge Vince.

Je marche pour ne pas nous donner en spectacle devant la bande de cruches. Ok, je le pense pas, du moins, pas pour toutes. J’allume une cigarette sans lui en proposer, lui ne fume pas – pas la clope du moins.

[image: img3.png] Jared ?! me retient-il.

Est-il temps de lui dire la vérité ? Ce n’est pas possible, je ne peux pas lui raconter ça ! Ma dignité va en prendre un coup ! Alors, qu’est-ce que je pourrais bien lui dire ? Je n’avais pas prévu d’explications à mon geste quand je lui ai demandé qu’on s’en aille.

[image: img3.png] Je les connais, en fait, je bredouille.

Je vais devoir lui raconter des bobards, mais en essayant de rester proche de la réalité.

[image: img3.png] J’étais pas sûr au début, je ne fais pas gaffe à la clientèle quand je bosse.

Vince est intéressé.

Alors je lui donne ma raison.

[image: img3.png] Je les ai déjà vues avec des types différents chaque fois. C’est des connasses, Vince.

Sauf que mon pote ne me comprend pas.

[image: img3.png] C’est ce qu’on cherche, des filles qui couchent. Alors, pourquoi ?

[image: img3.png] Ce n’est pas des nanas comme on aime, elles jouent autrement.

[image: img3.png] Qu’est-ce que tu me racontes ?

Là, je m’enfonce. Je ne sais pas quoi lui dire et je sens qu’il a envie de retourner dans le bar.

[image: img3.png] Je sais qu’elles ont fait un coup de pute à un mec. Ce n’est pas des gonzesses avec qui trainer.

J’espère qu’il se satisfera de mon explication parce que je ne suis pas prêt à lui révéler toute la vérité.

Il semble résigné.

[image: img3.png] On va au Caprice ?

Mais il n’a pas abandonné l’idée de s’amuser. Je cède, je ne vais pas lui pourrir complètement la soirée.

On marche donc jusqu’au Caprice qui n’est pas loin du bar où je bosse, c’est dans la même rue de Paris. L’appartement est également dans le coin ainsi que la Sorbonne. Tout est sur place.

Je me sens mieux une fois installé sur un canapé, un verre de Whisky à la main. 

On discute avec Vince et j’arrive à me détendre, j’en ai presque oublié la blonde, la brune, Dakota et Abby. Mais c’est à croire qu’elles ne veulent pas que je les oublie. Mon téléphone me signale un message, alors je regarde. C’est un SMS du même numéro que la dernière fois. Je l’ouvre et, là, je manque de devenir dingue. C’est une photo de ce qui est publié sur Instagram. Autrement dit, moi à poil. Immédiatement, je me rends sur le site en question.

[image: img3.png] C’est qui ? m’interroge Vince en voyant la tronche que je tire.

J’ai dû virer au blanc direct.

Putain, je suis en plus identifié sur Facebook dans mon plus simple appareil. Qui a posté cette photo ? Une certaine J.W. Est-ce la blonde ? Et puis, c’est quoi ce pseudo débile ? Je supprime l’identification et signale la photo. Mais merde, le temps que ça bouge, un paquet de monde va me voir. D’autant que je constate rapidement que cette salope ne s’est pas limitée à Instagram et Facebook. Son compte est lié à Twitter et à toutes les merdes du genre. Là vraiment, je n’en peux plus.

Tu veux me provoquer ? Tu ne vas pas être déçue, moi, je te le garantis !

[image: img3.png] Ça va ? s’inquiète Vince.

Je vide mon verre en une fois et le repose bruyamment sur la table.

[image: img3.png] Non, ça ne va pas. Quand je te dis que ces salopes ne jouent pas dans la même cour que nous !

Je suis énervé, tellement que je m’en fous de ma dignité à l’heure qu’il est. De toute façon, je n’en ai plus ! Alors je lui tends mon téléphone pour qu’il constate l’ampleur des dégâts, tout en me levant. Il m’imite en regardant l’image, puis moi.

[image: img3.png] C’est quoi, ce délire ?

Je récupère mon téléphone et le fourre dans ma poche sans répondre, puis sors de l’établissement.

[image: img3.png] C’est toi le gars à qui elles ont fait un coup de pute, affirme-t-il plus qu’il ne me questionne.

Je lui raconte alors ma mésaventure de lundi. Abby et Dakota m’ont tendu le piège mais c’est bien la blonde – J.W. – qui m’a achevé. Et pour ça, elle va payer. Très cher !

Deux secondes plus tard, mon téléphone sonne à nouveau. Un SMS du numéro qui me rend dingue.

 

Tu as ignoré mon avertissement. En voici un autre.

 

Putain, mais qu’est-ce qu’elle raconte ?

C’est quoi son problème à cette salope ? Parce que, oui, elle en a un pour agir de la sorte avec un inconnu.

Vince m’interroge tout en me suivant, je suis remonté à bloc, je vais laminer cette gonzesse.

[image: img3.png] C’est qui cette fille ?

J’allume une cigarette et tire une taffe avant de lui répondre que je n’en ai pas la moindre idée. Je l’ai matée parce que je la trouvais jolie et c’est tout, je ne suis même pas certain qu’elle m’ait vu la reluquer. Je suis même plutôt sûr du contraire.

[image: img3.png] Alors, pourquoi elle s’amuse comme ça avec toi ?

Vince ne comprend rien et moi non plus. Elle ne m’a pas dit grand-chose si ce n’est : « tel est pris qui croyait prendre ». Puis son SMS débile qui parle d’avertissement. Dois-je en déduire que son « tel est pris… » était le premier ?

Je pousse la porte du bar où je bosse après avoir jeté ma cigarette sur le trottoir, avec cette putain de loi, plus moyen de fumer dans les établissements ! Je fouille la grande pièce du regard à la recherche de la table des filles, bien sûr, elle est vide. J’enrage !

Je regarde partout mais ne les vois pas. Je m’approche alors du comptoir et interroge Alex.

[image: img3.png] Où sont les filles avec qui on était tout à l’heure ?

[image: img3.png] Parties, me répond-il.

J’en étais arrivé à la même déduction ! Merci, Sherlock !

[image: img3.png] Ça fait longtemps ? je me renseigne.

[image: img3.png] Une dizaine de minutes.

C’est bien ma veine ! Ou celle de la blonde, parce que si je lui étais tombée dessus dans cet état, je l’aurais tuée. Pas littéralement, ne prenez pas peur ! Mais elle aurait passé un sale quart d’heure ! Cette conne s’amuse avec moi alors que je ne lui ai rien fait, je ne la connais même pas.

Je sors du bar, Vince sur mes talons, dépité.

[image: img3.png] Ce n’est pas une ex ? tente de savoir Vince.

[image: img3.png] Non, je lui assure. Je m’en souviendrais !

Qui pourrait oublier une nana pareille ? Pas moi, même pas complètement bourré. C’est impossible !

[image: img3.png] T’as son numéro, appelle-la, il me suggère.

Putain, oui.

Je prends mon téléphone et appelle au numéro qui m’envoie les SMS. Messagerie. J’enrage encore plus.

[image: img3.png] Répondeur.

[image: img3.png] Avec son numéro, on va savoir où elle habite.

Là, je retrouve de l’espoir. Je vais débarquer chez elle avec les flics ! Pour ça, il faudrait que je porte plainte et raconte m’être fait berner par une meuf. Pas sûr que j’en ai le courage. Je pourrais aussi régler mes affaires tout seul. C’est d’ailleurs ce que je vais faire. Je ne sais pas encore comment, mais elle va morfler ! Pour le moment, il me faut trouver où elle crèche, pour le reste je verrai plus tard.

[image: img3.png] Tu veux faire quoi ? m’interroge Vince. Il est encore tôt.

Clairement. Sauf que j’ai plus envie de m’amuser avec un pari idiot. Je veux coincer J.W.

[image: img3.png] On déniche son adresse et on débarque chez elle, genre surprise-surprise !

Mon pote apprécie l’idée, alors on se hâte de retourner à l’appartement. Il allume l’ordinateur et commence ses recherches avec le numéro que j’ai noté sur un papier.

[image: img3.png] C’est un téléphone prépayé, sans abonnement, m’annonce Vince.

Alors là, ça craint ! Je ne m’y attendais pas du tout.

Mes espoirs de me rendre chez elle ce soir s’envolent.

Impossible de la joindre au téléphone, elle me colle son répondeur, et je ne suis même pas certain qu’elle écoute les messages, mais je peux lui envoyer un SMS.

 

Tu veux jouer, on va jouer.

 

J’attends. Je ne sais pas quoi, mais je patiente en fixant l’écran tactile de mon téléphone.

Aucune réponse ne vient. J’espérais vraiment qu’elle me répondrait ?

Non, J.W. est bien trop maligne pour ça. Madame la pétasse ne s’abaissera pas à m’écrire quelques mots. J’enrage ! Cette fille va me rendre dingue !

 

Vincent

Je sais enfin ce qui tracasse Jared depuis quelques jours. La fille a été loin et fort avec lui. Il ne semble pas en connaitre la raison, mais il doit bien y en avoir une. Peut-être qu’en discutant avec elle, ça calmera les choses. Je sais uniquement ce qu’il a bien voulu me dire, qu’il s’est fait accoster par Abby et Dakota… disons plutôt que c’est lui qui les a abordées devant le bar à la fin de son service, mais s’il ne l’avait pas fait, elles lui auraient sauté dessus puisque visiblement, c’était un piège.

Il les a suivies chez Abby, du moins, c’est ce qu’elle disait. Il a cru qu’il allait se taper deux meufs, il s’est retrouvé à poil, excité, et la lumière s’est allumée. Là, il a vu une blonde, celle de ce soir, que je n’ai pas vraiment eu le temps de regarder. Et cette nana l’a photographié, il s’est retrouvé sur les réseaux sociaux quelques jours plus tard parce que, soi-disant, il n’a pas tenu compte de son premier avertissement. Jared ne comprend rien, et s’il me le dit, je le crois.

Je ne sais pas quoi faire pour l’aider. Je suppose qu’une discussion avec miss J.W. s’impose, mais elle semble inaccessible.

Jared ne veut plus sortir ce soir et, moi, je suis partagé entre l’envie de rester avec lui et celle de me divertir. Sérieusement, rester à l’appart un samedi soir, ça craint.

[image: img3.png] On retourne au Caprice ? je tente quand même.

[image: img3.png] Laisse tomber, je crois pas que je vais bouger.

[image: img3.png] Pourquoi pas ? On se bourra la gueule, et qui sait ? Peut-être que tu croiseras miss J.W.

[image: img3.png] Je préfère miss pétasse.

[image: img3.png] Va pour miss pétasse. Bouge tes fesses !

Il se sert un verre de Whisky qu’il avale d’une traite. Je sais qu’il a un seuil de tolérance élevé à l’alcool, mais quand même, je n’aime pas le voir y noyer son chagrin ou sa rage.

[image: img3.png] J’arrive.

Je ne m’y attendais pas, certain que Jared ne me suivrait pas. Il faut croire que la possibilité de croiser miss pétasse l’enchante, ou du moins le motive.

Alors on retourne au Caprice et on commande à boire. Le serveur va finir par se demander si on sait seulement ce qu’on veut avec les allers-retours qu’on fait !

La bande de folles n’est pas là, comme je m’en doutais, mais Jared a déjà vu miss pétasse à deux reprises ici, alors elle pourrait très bien rappliquer ce soir.

Toutefois, le temps file, mon pognon aussi, dans les consommations, et personne ne se pointe. J’en ai oublié de me trouver une nana pour passer le temps.

 

Jared

Je me doutais bien que miss pétasse et sa bande de connasses ne se pointeraient pas ici après le sale coup de pute qu’elles m’ont fait, mais merde ! Quoi ? Je suis vulgaire ? Rien à battre ! Quand je suis bourré et énervé, je ne suis pas un modèle de vertu… même quand je suis calme, cela dit. 

Pas le choix, à quatre plombes du mat’, on rentre à l’appart, Vince et moi. J’arrive encore à marcher à peu près droit, mais je me casse quand même la gueule sur un caillou, la honte ! Heureusement que j’ai le réflexe de me rattraper au poteau de l’abribus. 

[image: img3.png] Tu fais pitié, me balance Vince.

[image: img3.png] Toi aussi !

Il n’est pas mieux que moi, il avance en se retenant à tout ce qu’il peut.

Ah, on en tient une bonne couche ce soir, tous les deux ! Mais j’avoue que ça fait du bien de décompresser, c’est même génial ! Mes déboires avec miss pétasse me semblent être dérisoires tout à coup. Je m’éclate, je suis bourré, et c’est top.

J’arrive quand même entier chez moi et j’allume une clope en me laissant tomber sur le canapé. Vince râle, il n’aime pas que je fume à l’intérieur. Mais ça n’arrive pas souvent, c’est même rare, alors je ne l’éteins pas et la fume en m’amusant à faire des ronds avec la fumée.

[image: img3.png] Tu veux un café ? me propose mon pote.

[image: img3.png] Nan.

Lui s’en fait un. Il va encore avoir une sale tronche demain midi au déjeuner avec ses parents. Il a beau faire, il n’arrive jamais à y couper. Et ça fait presque cinq ans qu’on se connait, alors imaginez !

Il se laisse tomber à côté de moi avec sa tasse fumante dans les mains, j’ai l’impression qu’il va s’endormir. Je m’amuse encore à faire des ronds avec la fumée, je ne sais rien faire d’autre, quand mon téléphone m’indique un message. Vu l’heure, je parie sur miss pétasse. Je ne suis donc pas pressé de regarder ce qu’elle me veut. 

[image: img3.png] C’est qui ? m’interroge Vince avant de finir son breuvage amer.

Il grimace puis bâille à s’en décrocher la mâchoire.

[image: img3.png] Je vais aller me pieuter.

Il me fait rire. Il veut savoir qui m’emmerde à cette l’heure-ci mais se tire au lit sans attendre la réponse. J’écrase ma cigarette dans la tasse de café vide, il gueulera demain quand il verra ça.

Je prends mon téléphone et regarde le message venant du fameux numéro qui, limite, me harcèle en ce moment.

[image: img3.png] Alors, c’est qui ? me demande encore Vince en revenant dans le salon, vêtu seulement de son pantalon.

[image: img3.png] C’est elle, je lui réponds.

Qui d’autre ? J’ai envie de lui demander.

J’ouvre le SMS pour voir ce qu’elle a écrit.

Un smiley qui sourit ?! 

Putain, elle se fout de ma gueule ?

J’ai envie d’envoyer mon téléphone contre le mur, mais ce n’est clairement pas l’attitude à avoir. Je me demande pour la première fois comment elle a eu mon numéro ? Mais vu de quelle manière je le distribue, je ne suis pas étonné qu’une saleté comme elle ait mis la main dessus.

[image: img3.png] Qu’est-ce qu’elle te veut ?

[image: img3.png] Elle se fout de ma gueule. 

Je lui tends mon téléphone pour qu’il voie le joli smiley souriant qu’elle m’adresse. 

[image: img3.png] C’est clair qu’elle se fout de toi ! ricane Vince.

Cette nana m’énerve ! Elle ne perd vraiment rien pour attendre. Je ne sais pas quoi lui répondre parce qu’elle me prend au dépourvu et il vaut peut-être mieux, d´ailleurs, que je ne réagisse pas. L’indifférence est la meilleure des armes, pas vrai ?

J’éteins mon téléphone et vais me coucher, il est super tard.

 

Jade

[image: img3.png] En voilà un qui n’a pas décidé de comprendre !

Je range le téléphone prépayé que j’ai acheté spécialement pour la vengeance d’Anita, la cousine de mon amie Sacha. Le truc était simple, nous devions nous amuser un peu – néanmoins, plus qu’avec les autres – avec le mec pour lui montrer ce que c’est que de se faire utiliser, pour qu’il ne recommence plus. Mais il n’a pas compris la leçon puisque, quelques jours plus tard, il a recommencé avec une autre fille. J’ignore si, comme Anita, elle est amoureuse de lui, mais, finalement, quelle importance ! Il s’est servi d’elle pour le sexe, c’est tout ce qui compte.

Avec Sacha, on a décidé de pousser le vice un peu plus loin en publiant une photo de lui nu sur les réseaux sociaux. Je supposais qu’il serait intelligent et qu’il comprendrait ainsi qu’il n’a pas à se servir des filles comme il le fait – son ami le fait aussi, mais lui n’a pas brisé le cœur d’Anita –, mais il semble ne pas avoir plus de deux neurones connectés, et encore, ceux qui le sont se trouvent dans son caleçon. Ça aurait pu s’arrêter là, mais il me provoque, et les filles savent comment je réponds à la provocation.

Tu me cherches ? Tu me trouves. Et ce n’est jamais bon pour celui qui tient le rôle de la souris.

[image: img3.png] On dirait que tu vas devoir prendre les choses en main, ma chère Jade, me lance Abby.

Elle ne croit pas si bien dire.

Dakota rit déjà.

Le dernier qui s’est amusé à me provoquer a fini en prison. Non, je ne blague pas. Je l’ai calmé en le faisant accuser de harcèlement sexuel. Il m’accostait en public, à chaque fois qu’il me croisait. Certes, il était plutôt du genre à vouloir me sauter, mais ça, personne ne le savait ! C’était sa parole contre la mienne, et moi, j’avais mes amies pour corroborer mes dires. Résultat, le type a fini en taule pour un an. Il aura sûrement envie de se venger quand il sortira, à moins qu’il ne soit intelligent finalement, et qu’il ait compris qu’on ne s’en prend pas à moi impunément. En tout cas, le nouveau qui n’a pas décidé de suivre mes conseils s’en mordra les doigts !

[image: img3.png] En piste, les filles, j’ai quelques idées pour la suite ! je lance.

Sacha s’en réjouit déjà. Pour elle, la famille, c’est sacré et personne n’a le droit de se servir de sa cousine. Pas même un mec canon, surtout pas un mec canon.
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Jared

Je m’attendais à passer une semaine de merde, ça n’a pas été le cas ! C’est vrai quoi, après le week-end pourri que j’ai eu, j’étais sûr qu’un truc allait me tomber dessus.

Rien ne s’est passé à la Sorbonne, là en revanche, je m’en doutais. Ce n’est pas le terrain de chasse de miss pétasse ! Toutefois, le bar où je bosse… Ouais, je m’attendais à la voir débarquer, elle ou une des gonzesses de sa cour, et à m’en prendre plein la gueule.

Mais non.

Rien.

Silence radio.

J’ai pu bosser en paix durant les quatre soirées de la semaine.

Ce soir, vendredi, je ne vais pas tenter le diable. Vince veut qu’on aille au Caprice mais pour moi, c’est hors de question. Je pense qu’il est temps qu’on se trouve un nouvel endroit à squatter. Miss pétasse sait où me trouver et ça m’ennuie. Si je disparais de ses écrans radars, je suis assuré d’avoir à nouveau la paix.

De toute façon, ce soir, je dois passer chez ma tante et mon oncle. Ça fait un bon mois que je n’y suis pas allé, je veux les voir, prendre de leurs nouvelles, discuter un peu. Mais Vince ne lâche rien, il veut sortir. Finalement, on trouve un compromis, je rentrerai pour vingt-deux heures et lui cherchera un lieu de détente pour notre soirée. Il a envie de baiser, moi aussi, cela dit.

Après avoir avalé mon repas tout en révisant mes cours, mon quotidien – je ne me souviens pas d’un jour où je ne mange pas en bossant –, je file voir ma famille. Je dois prendre le métro, ils n’habitent pas le même coin que moi.

Ma tante et mon oncle n’ont pas d’enfants, ils s’occupent de mon frère et moi depuis qu’on est gosses, depuis que nos parents sont morts, en fait. J’avoue que, sur ce coup-là, on a eu beaucoup de chance. Si le frère de notre mère ne nous avait pas recueillis, on aurait fini en foyer ou famille d’accueil. On lui doit beaucoup, et je semble être le seul à en être conscient. Ils font ce qu’ils peuvent pour nous, comme si on était leurs propres enfants. Mais mon frère, Kassim, a décidé qu’il n’avait pas assez d’argent de poche alors il s’est mis à dealer. Il s’est fait attraper plusieurs fois par les flics – il n’est pas très futé –, a fait pleurer notre tante à de nombreuses reprises, pour finir en tôle à dix-huit ans. Il a récidivé dès qu’il en est sorti, résultat, il y est retourné. Et à vingt ans, aujourd’hui, il y est encore. Ce type n’a rien compris à la vie ! Il aurait pu réaliser ses rêves, parce que notre famille fait ce qu’elle peut pour nous aider, il suffit de me regarder, je suis des cours à la Sorbonne. Mon oncle cumule deux emplois pour payer les frais de scolarité et ma tante se tue en faisant des ménages. Je les aime plus que tout et leur suis très reconnaissant. Ils sont ma bonne étoile. Quand j’aurai mon diplôme et un travail, je les remercierai comme il se doit. Ma tante a toujours voulu aller en Corse, elle ira.

Je souris en arrivant devant la petite maison de banlieue parisienne. La peinture est complètement défraichie, mais l’herbe est tondue et quelques fleurs décorent la devanture. Je me dis que j’aurais pu leur apporter quelque chose, ma tante aime les plantes et les fleurs, mais c’est cher et considéré comme un luxe dans notre famille. Je ne vais pas dire qu’on est pauvre, mais c’est presque ça. Disons que, si je n’étudiais pas à la Sorbonne, on vivrait convenablement, et si mon oncle n’enchainait pas deux boulots, ce serait limite. Je sais qu’il se saigne pour moi. Il l’aurait fait aussi pour Kassim, si cet imbécile n’avait pas joué au con en se tournant vers l’argent facile. Ok, je consomme parfois, mais je ne deale jamais. Je ne suis pas stupide. Sans compter que je touche presque mon rêve des doigts, ce n’est pas pour tout flanquer en l’air maintenant. Non, j’ai la tête sur les épaules et connais mes priorités. Je m’amuse, comme tous les mecs de vingt-deux ans, mais ça s’arrête là, je suis un type sérieux – et un connard avec les gonzesses, je sais. Et j’assume.

Je pousse la porte d’entrée et m’annonce. Je trouve ça trop impersonnel de sonner avant d’entrer dans la maison où j’ai grandi.

Ma tante se précipite sur moi, elle m’attendait avec impatience, j’avais prévenu de ma visite. Elle m’étreint chaleureusement, je suis heureux d’être là, elle m’a manqué. C’est ma figure maternelle depuis que j’ai douze ans, c’est dire. J’aurais pu mal tourner après l’accident de voiture qui a coûté la vie à mes parents, mais elle a été là pour moi, m’empêchant de couler, me maintenant la tête hors de l’eau de toutes ses forces. Je dépose un tendre baiser sur sa joue et elle prend mon visage en coupe et m’examine pour s’assurer que je n’ai pas maigri.

Mon oncle arrive ensuite et me serre contre lui quand ma tante me lâche.

[image: img3.png] Comment vas-tu, fils ?

Il m’appelle ainsi depuis des années, mes parents étaient encore parmi nous, et ça ne m’a jamais dérangé. J’ai appris récemment que, s’ils n’avaient pas eu d’enfants, c’est parce que mon oncle est stérile. Quelque part, je suis un peu le fils qu’ils n’ont jamais eu, et ça me va très bien. Kassim aussi aurait pu l’être… ce mec me rend dingue ! Tellement que je ne comprends pas son attitude et j’avoue, je lui ai tourné le dos après sa troisième arrestation. Quel intérêt d’essayer de remettre un type sur le droit chemin alors qu’il ne le veut clairement pas ?

Linah aurait pu, aussi, être leur fille… mais ma petite sœur de cinq ans est morte dans l’accident qui m’a pris mes parents. Mon cœur se serre quand j’y songe. Je n’ai jamais oublié sa bonne bouille, son sourire éclatant. C’était une petite princesse, ma petite sœur, mais la vie me l’a prise.

[image: img3.png] Ça va, je réponds à mon oncle.

Nous nous installons dans la petite cuisine qui fait également office de salle à manger et nous bavardons devant une tasse de café. Je leur parle de mes études, des partiels du premier semestre qui approchent et de toute l’énergie que je mets dans les révisions. Ils savent très bien que je me donne les moyens de réussir, voire plus. Ils sont fiers de moi. Et moi d’eux, pour tout ce qu’ils font pour moi.

Je sais que je ne dois pas trop m’attarder, même si ça me fait du bien d’être là, Vince compte sur moi. Je promets à ma famille de revenir bientôt, et cette fois, je penserai aux fleurs. Après une accolade et un baiser à chacun, je m’en vais.

Je reprends le métro pour rentrer, il est un peu plus de vingt-deux heures quand je passe la porte de l’appartement. Ça me fait toujours drôle quand je reviens de chez ma tante et mon oncle. Eux vivent dans une petite maison, et moi dans un grand appartement. Eux n’ont qu’une chambre dans la maison, ils nous l’avaient cédée à mon frère et moi à l’époque, et ont dormi sur le canapé durant des années. Ici, avec Vince, nous avons chacun la nôtre, pareil avec la salle de bain. En fait, nous vivons dans le luxe. Je sais que mon pote, fils du PDG d’une grande chaine de banques, n’aurait jamais accepté de s’installer dans un deux-pièces miteux. Il a grandi dans une villa à Neuilly – quartier où je n’ai même jamais mis les pieds.

[image: img3.png] Enfin ! J’ai cru attendre ! soupire Vince.

[image: img3.png] Je suis là, maintenant. T’as trouvé un endroit ?

[image: img3.png] Bien sûr ! Comment ça va, chez toi ?

[image: img3.png] Bien.

Vince est le seul dans mon entourage – hormis ma famille – à connaitre la vérité sur mon enfance, la mort de mes parents, de ma sœur, les déboires de mon frère. Vince est mon meilleur ami. C’est même mon seul ami, je ne vois quasiment plus mes anciens potes Ludo et Max, et je n’ai que des connaissances à la Sorbonne. Je ne suis pas antisocial ou quoi que ce soit du genre, j’apprécie les gens. Mais je ne me livre pas. Si je n’avais pas été furax contre miss pétasse, je n’aurais d’ailleurs rien dit à Vince. J’ai été faire un tour sur Instagram, sur le profil de J.W. et ma photo a bien été retirée. Elle ne figure plus non plus sur Facebook et toutes ces conneries, Vince s’en est chargé.

[image: img3.png] Alors, tu me dis où on va ?

Vince me parle d’un club – Le Palace – qui a ouvert ses portes il y a deux mois dans le coin, il nous faut juste prendre le tram. C’est parti, j’espère pouvoir me détendre.

On y est en dix minutes. Les lieux sont chics et super classes. Tout est couleur gris et blanc cassé, c’est vraiment chouette, mais j’ai l’impression de faire tache ici avec mon jean et ma veste en cuir. Vince, par contre, se fond dans le décor avec son pantalon à pinces et son pull col en V. On s’installe à une table au milieu de la salle pour avoir une vue d’ensemble, selon mon ami. C’est déjà bien rempli à cette heure-ci et tant mieux. J’ai toutefois un peu l’impression de me retrouver dans une réplique du Caprice, avec tous ces coincés qui m’entourent.

[image: img3.png] Regarde à gauche, lance Vince.

Deux jolies demoiselles en train de rire ensemble. Pourquoi pas.

Le serveur ne tarde pas à venir prendre notre commande et mon pote a décidé qu’on boirait du champagne. Je ne suis pas un fervent amateur de cette boisson, mais soit, une coupe ne me tuera pas.

[image: img3.png] Le premier qui baise a gagné. Britney Spears donne un concert dans dix mois à Bercy, le perdant paye les places.

[image: img3.png] Britney Spears, t’es sérieux ? je réponds, amusé.

Le v’là qui s’enflamme sur ses tenues de scène et le divin spectacle auquel nous pourrions assister en étant dans les premiers rangs. Mais la place n’est pas donnée, alors deux ! Si je perds le pari, je vais devoir faire des heures sup au bar. La nénette vient chanter dans dix mois, mais les places seront sans doute en vente très bientôt, si ce n’est pas déjà le cas. Et elles s’écouleront à la vitesse de l’éclair.

Je serre la main qu’il me tend, oui, je suis joueur.

[image: img3.png] Je te laisse choisir, me lance mon pote.

Super ! Je ne m’attarde pas que sur les nanas qu’il m’a montrées, je regarde partout dans la salle. Hors de question de tomber sur une gonzesse coincée qui me ferait perdre mon pari.

[image: img3.png] Celle-là, je lui dis en désignant une brunette seule au bar.

Je pense avoir toutes mes chances.

[image: img3.png] Faudrait qu’on corse les choses pour la suite.

[image: img3.png] La suite ? De quoi tu parles ?

Vince esquisse un sourire. Lui, c’est sûr, il a une idée en tête.

[image: img3.png] J’ai besoin de nouvelles enceintes pour ma caisse.

Là, il rêve !

[image: img3.png] Et toi, t’as besoin d’une caisse.

Pas faux.

[image: img3.png] Je te propose un autre genre de pari.

Je suis tout ouïe.

[image: img3.png] Un mois pour dépuceler une vierge. Preuve à l’appui.

[image: img3.png] Si je gagne, tu m’achètes une caisse et si, c’est toi, je te paye des enceintes.

[image: img3.png] C’est ça, il me confirme.

[image: img3.png] En plus du concert de la Bitch{1} ! Tu veux me ruiner ?

[image: img3.png] Allez, mec ! Tu t’avoues déjà vaincu ?

Il se moque, cet imbécile ! Et moi je ris, j’en oublie miss pétasse et les saloperies qu’elle m’a faites.

[image: img3.png] Pari tenu.

Me v’là bien si je perds, maintenant ! Ce n’est pas des heures sup au bar que je vais devoir faire, mais carrément me trouver un second job.

 

Vincent

Je me marre, mais si Jared perd le pari, je ne serai pas un salaud. 

C’est parti ! La petite brune me fait de l’œil depuis que je suis là. J’attrape ma coupe de champagne et abandonne Jared pour m’approcher des deux nanas. Je m’installe à leur table et me présente.

[image: img3.png] Moi, c’est Vince.

[image: img3.png] Nadia, me répond celle qui me plait.

[image: img3.png] Marie, dit l’autre.

Pas farouches, c’est déjà bien pour moi. Je regarde dans la direction de la table que j’ai abandonnée, Jared y est encore, seul, et sirote son champagne. Je ris.

Je commence à discuter avec les filles, d’abord je me renseigne afin de savoir si ce sont des habituées, ce qui semble être le cas. Elles fréquentent l’endroit depuis qu’il est ouvert.

Je ne peux m’empêcher de songer au pari que Jared vient d’accepter. Un mois, c’est vachement court finalement. Aucune vierge ne cède en si peu de temps, surtout qu’il y en aura moins, parce qu’il faut déjà trouver la nana en question. Non, un mois ce n’est pas possible, je m’en rends compte. On peut jouer plus longtemps. Trois mois, ça me parait bien. 

Je demande aux filles de m’excuser et retourne à la table où Jared est toujours installé.

[image: img3.png] Trois.

[image: img3.png] Hein ?

[image: img3.png] Un mois, c’est trop court, tablons sur trois. Par contre là, tu perds du temps ! C’est le plus rapide qui gagne !

Il hausse les yeux au ciel alors que je ris. Puis je retourne avec les filles.

Je recommence à leur faire la causette, je suis très doué pour ça – ma mère me traite de beau-parleur, elle a raison.

Je reste une vingtaine de minutes à parler avec les deux, néanmoins je focalise quand même plus mon attention sur Nadia. A-t-elle compris qu’elle me plait ? Je l’ignore. Et là, je me demande si elle est vierge, elle pourrait alors être la victime de mon défi. Il faut que je sache alors je me montre très direct.

[image: img3.png] Ça te dirait de passer un moment de détente avec moi ?

Elle me fixe avec étonnement d’abord, puis l’idée semble faire son chemin dans son esprit et elle comprend ce que je lui propose. Je suppose qu’elle n’est pas d’accord avec ma proposition quand je me prends le contenu de son verre dans la figure. Me voilà trempé de jus d’orange, la classe !

[image: img3.png] Je ne serai pas ton plan cul de la soirée ! me balance-t-elle avant de quitter la table avec son amie.

Bon, ben ça, c’est fait !

Je me tourne vers Jared qui n’a rien dû manquer du spectacle parce qu’il rit aux éclats.

Je me lève et me rends aux toilettes pour essayer de me débarbouiller un peu. J’espère qu’elle n’a pas foutu en l’air mon pull !

 

Jared

C’était bon, ça ! Vince qui se prend le contenu d’un verre en pleine tronche ! Lui qui emballe en dix secondes habituellement.

Il est temps que je me bouge. Je vide le champagne, pas mauvais, et me lève pour marcher en direction de la gonzesse toujours seule, attablée au comptoir.

[image: img3.png] Salut.

Elle me lance un regard et me répond.

Un bon point.

[image: img3.png] Tu attends quelqu’un ? je me renseigne.

[image: img3.png] Je me fais chier, en fait. Mon amie n’est pas venue.

Tant mieux pour moi.

Je me présente et elle aussi ; elle s’appelle Ariana. 

Elle est jolie mais, honnêtement, je m’en fous, tout ce qui m’intéresse, c’est de ne pas lâcher trois cents euros pour aller voir Britney Spears.

[image: img3.png] Il y a une salle de jeux pas loin, ça te dit ? me propose-t-elle.

Je suis surpris, mais ne refuse pas sa proposition. Bien sûr, je ne suis pas un connard qui a oublié ce qui lui est arrivé dernièrement, je me méfie. Mais, merde, trois cents euros ! Alors, je la suis.

On marche côte à côte sur le trottoir jusqu’à la salle de jeux qui est juste à côté. Avec Vince, on fréquentait une salle dans ce genre avant de préférer les bars. Je suis plutôt bon au billard, alors quand elle me propose une partie, j’accepte. Je paye même.

On boit des bières tout en jouant, pas mal comme soirée.

La nana est sympa. Ariana, pardon. Pour ma défense, je n’ai pas pour habitude de retenir le prénom des filles avec qui je couche. Ok, ce n’est pas fait, mais cela ne saurait tarder.

J’ai gagné trois parties, et je ne suis pas partant pour une quatrième. J’ai avalé six bières, elle aussi, je pense qu’il est temps de passer aux choses sérieuses. Je suis loin de chez moi pour l’inviter à l’appart et, depuis peu, je me méfie quand les gonzesses me conduisent chez elles. C’est vrai que je n’ai eu qu’une mauvaise – horrible ! – expérience, mais il n’empêche que je flippe. La dernière fois s’est très bien passée, je suis allé chez… merde, c’était quoi son prénom ? On a couché ensemble, puis je me suis tiré. Et en un seul morceau. Je dois positiver, ce sera encore le cas cette fois.

Je n’ai pas de nouvelles de miss pétasse depuis plusieurs jours, ça va continuer, non ? Ou alors, c’est une de ses amies qu’elle a envoyée. N’ai-je vraiment pas le désir de me retrouver en face de J.W. ? Si, j’en crève d’envie, parce que j’ai un compte à régler avec elle.

Alors hop, je tente le coup.

[image: img3.png] T’habites dans le coin ?

[image: img3.png] Juste au-dessus de la salle de jeux, figure-toi.

[image: img3.png] C’est intéressant.

Je pose mes mains sur ses hanches pour qu’elle comprenne mes intentions. Après tout, si elle n’en a pas envie, elle refusera de m’inviter chez elle et je rentrerai chez moi, bredouille, allégé de trois cents euros. Y’a pas moyen !

[image: img3.png] Tu veux monter ?

[image: img3.png] Si tu en as envie, je ne dis pas non.

Elle dépose un baiser sur ma joue. Pourquoi elle fait ça ? Puis elle se recule et chope ma main pour que je la suive. À quoi elle joue ?

Il ne faudrait surtout pas que la nana… Ariana – non, je n’ai pas encore oublié son nom – se fasse des films. Je ne suis pas un mec à mettre en cage. Je papillonne là où le vent me porte. Oui, je suis un connard, un sans-cœur… on a déjà fait le tour. Pour ma défense, je suis un mec !

Je me retrouve sur le trottoir sans avoir compris ce qui se passe, puis la fille… Ariana m’invite à la suivre jusqu’à un escalier, puis une porte. Je flippe un peu, mais je me sens mieux quand elle allume la lumière. Je ne sais pas pourquoi, mais les pièces plongées dans le noir, c’est vraiment plus mon truc. Ironie, bien sûr ! Évidemment que je sais pourquoi. Et vous aussi !

Ariana – je fais des progrès ! – se rue sur moi et emprisonne mes lèvres. Ok, si c’est comme ça que tu veux jouer, je te laisse prendre les rênes. Je réponds à son baiser, je ne suis pas du genre timide ni à garder les baisers pour la bonne. Je ne cherche même pas celle qui deviendra ma femme. Je n’ai même pas prévu de me marier. Moi avec une bague au doigt, non sérieux ? Je tiens trop à ma liberté !

La voilà qui se met à me déshabiller. J’ai retenu la leçon la dernière fois, je ne me retrouverai à poil avant aucune nana ! Alors je me mets à la dénuder également. Lorsqu’on se retrouve tous les deux nus, je chope mon jean et attrape une capote – je ne sors jamais sans ! Je la déroule sur mon sexe en érection, jusque-là tout va bien. Quand je pénètre la fille – on ne se refait pas ! –, je doute que la porte s’ouvre sur la folle et sa bande de dingues. Effectivement, rien ne se passe. Je vais et viens dans le creux de son intimité en poussant des râles de plaisir et elle crie tout en m’enfonçant ses ongles dans le dos. Normal !

Sauf que je balise, je dois l’avouer, et j’ai du mal à me concentrer pour faire durer le plaisir. J’éjacule rapidement, trop, selon moi. Mais elle ne semble pas s’en offusquer. Au contraire. Elle me retire la capote et prend mon membre en bouche pour me faire une fellation. La tête rejetée en arrière, je savoure l’instant tout en glissant ma main dans ses cheveux pour lui imposer mon rythme. Je gémis plusieurs fois, faut dire qu’elle est douée, sa langue glisse lentement sur mon membre, puis elle le prend en bouche pour y aller plus fort. Je ne tarde pas à jouir.

Là, elle se blottit dans mes bras. Euh… y’a pas comme un problème ? Je baise et je me tire, c’est comme ça que ça marche, cocotte. Pas de câlin, ni rien de tout ça avec moi.

Je bouge pour briser l’étreinte et attrape mes fringues que j’enfile aussitôt.

[image: img3.png] Tu ne te sens pas à l’aise, nu ?

Quelle drôle de question !

[image: img3.png] Je préfère être habillé, je lui réponds pour qu’elle me lâche.

Elle, par contre, semble à l’aise dans le plus simple appareil.

[image: img3.png] Tu veux boire un truc ?

Sérieux ?

Depuis quand je fais la causette avec une fille avec laquelle je viens de m’envoyer en l’air ?

Merde, la preuve ! J’ai carrément oublié de prendre une photo. Elle risque de trouver glauque que je sorte mon portable pour immortaliser son corps. Et puis, je m’en fous, je suis un enfoiré, non ?

[image: img3.png] Pas soif, je lui réponds.

J’attrape mon téléphone et fais mine de regarder si j’ai des messages, je n’ai rien de toute façon, et mets la fonction « photo ». Une fois fait, je cadre la nana et appuie sur le bouton. C’est le flash qui l’alerte.

[image: img3.png] Tu fais quoi ?

Elle a perdu sa sérénité, elle a compris qu’elle n’est pas devant l’homme de sa vie, mais un gros connard.

[image: img3.png] Il me faut une preuve.

Je ne m’éternise pas et quitte l’appart.

Maintenant, il va falloir rentrer chez moi, et c’est moins drôle. Je vais d’abord retourner au club. En chemin, j’envoie la photo à Vince.

 

Vincent

Je reçois un message alors je le regarde, c’est un cliché d’une nana à poil, celle qui trainait seule au bar et que Jared avait repérée. Il a gagné.

J’avoue, je n’avais pas l’intention de le battre sur ce coup-là. Je sais ce que représentent trois cents euros pour mon pote. C’est moi qui payerai pour voir la Bitch, comme il dit.

Je n’ai pas perdu ma soirée pour autant, j’ai rencontré Alice avec qui j’ai conclu pour une heure de bonheur, puis nos chemins se sont séparés. Maintenant, je suis à nouveau au club, en espérant que Jared repasse, en pleine séance de matage d’une jolie petite brune aux cheveux longs. Je ne l’ai jamais vue, ou du moins, je ne m’en souviens pas, mais elle me captive. Elle est avec une autre fille qui a des traits communs avec elle, sa sœur ? Sa cousine ? Je suis sûr qu’elles sont de la même famille. Mais elle, par contre, me dit quelque chose. Je pense l’avoir déjà vue. Où ? Je n’en sais rien. Une ex ? Je ne sais pas non plus. Et c’est cette ignorance qui m’empêche d’aller les accoster. Je ne sais pas ce qui m’attend si je me présente à elles. Je me contente de fixer celle qui m’intéresse et qui m’ignore complètement, je dois dire, et parfois l’autre, en espérant me souvenir de son identité.

Jared interrompt ma contemplation en posant ses fesses sur la chaise en face de moi ; il me cache carrément la vue.

[image: img3.png] T’es encore là ?

[image: img3.png] Comme tu vois.

[image: img3.png] Et alors ? Je n’ai pas eu de photo !

Il est fier de lui. Je lui annonce n’avoir fait aucune rencontre ce soir. Il feint d’être désolé pour moi, main sur le cœur. On y croit !

[image: img3.png] Tu veux toujours aller voir la Bitch ?

Je hoche la tête en signe de confirmation.

[image: img3.png] Allonge le pognon !

[image: img3.png] Je vais à la Fnac dès demain !

Jared éclate de rire.

Je me décale légèrement pour voir la nana que je mate depuis un moment, mais elle n’est plus là.

 

Jade

Devant mon ordinateur, je tape l’histoire de Laurent, encore un profiteur qui s’est attaqué à la mauvaise fille. Lui aussi est un adepte des plans cul, un mec qui se tire quand il a fini sa petite affaire, sans égard pour la fille. 

En relayant le récit de Viviane, je ne mentionne pas son nom, j’ai pris l’habitude d’appeler les victimes, les victimes. N’ayons pas peur des mots. En revanche, je n’ai aucun scrupule vis-à-vis de Laurent, le profiteur en prend pour son grade, et je note toutes les infos que j’ai sur lui. Son nom de famille et son numéro de téléphone. Enfin, une jolie photo de lui dans le plus simple appareil agrémente mon article.

Je le relis plusieurs fois afin de m’assurer que je n’ai rien oublié et corrige les fautes.

Fière de moi, j’appuie sur « poster ».

Laurent est le cent-treizième mec à prendre place sur mon blog. 

Qu’est-ce donc que ce blog, vous vous demandez ?

Il est destiné à toutes celles qui souhaitent se venger d’un mec qui les a prises pour des filles en libre-service. Le principe est très simple : il faut me contacter et me raconter son histoire avec le plus de détails possible sur le gars, j’agis ensuite avec mon équipe, si le récit me donne envie de sévir. Ensuite, le branleur se retrouve en photo, à poil, souvent en érection, sur mon blog, sa mésaventure en noir sur blanc à côté.

La plupart des mecs l’ignorent, mais mon blog est un peu connu, il fait son chemin – il a trois ans. J’ai plus de quatre mille suiveurs. Quand ils seront des millions à me suivre, je pense que les mecs sauront ce qu’il se passe lorsqu’ils profitent des filles et, finalement, ils y réfléchiront peut-être à deux fois avant d’agir.

Le nom de blog ? Très facile. J’ai cherché quelque chose de clair, mais Sacha a voulu que ce soit trash. Comme elle fait partie de la bande et piège les mecs avec nous, et que c’est ma meilleure amie, je l’ai écoutée.

Et on est passé de « à bas les profiteurs » à « hors d’état de nuire ». J’ai quand même ajouté ma petite phrase en dessous du nom officiel pour que les gens sachent de quoi ça parle.

L’avant-dernier à avoir trouvé sa place sur mon blog, c’est ce cher Jared. On a vengé Anita, l’histoire devait s’arrêter là, mais il a voulu jouer au plus malin avec moi. Non seulement il a recommencé à se servir des filles comme s’il était dans un self-service, mais en plus, il se permet de m’envoyer des messages. Ce type est suicidaire !

J’aime jouer, il ne sait pas du tout à qui il se mesure. Ce qu’on fait, sur le blog, avec les filles, c’est relativement doux comme vengeance, très loin de ce dont je suis capable en réalité.

Je vous ai parlé du type que j’ai envoyé en taule pour harcèlement. Jared va rapidement découvrir à qui il se frotte.

Qui s’y frotte s’y pique !

 

Sacha

[image: img3.png] J'ai ferré Vince ! j’annonce à Jade en entrant dans le salon.

Mon amie sourit, satisfaite. Moi aussi, je le suis, je sens qu’on va bien s’amuser !

Ah, mieux vaut ne pas se frotter à nous, après ça devient personnel, et là, on ne répond plus de rien.

Jared aurait dû subir, se taire et faire profil bas. Il a choisi de nous narguer. On va réagir.
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Jade

[image: img3.png] Deux fois pour le même mec ! Non, je n’y crois pas.

[image: img3.png] Qui a rechuté ? me demande Sacha.

[image: img3.png] Jared.

Elle éclate d’un rire sonore. Oui, ça m’a fait le même effet quand j’ai lu l’un des messages reçus cette nuit sur le blog.

[image: img3.png] Qu’est-ce qu’il a fait, ce profiteur ?

Je lui raconte l’histoire telle que l’a rédigée la victime : Ariana. Elle a passé un bon moment avec un mec qui a tiré son coup et est parti, non sans l’avoir pris en photo afin d’avoir une preuve, a-t-il dit. De quoi ? On le sait toutes les deux. 

Comme j’avais décidé de m’amuser avec ce type, l’histoire d’Ariana tombe plutôt bien. Et clairement, je vais la venger. Elle n’a rien, ni son numéro de téléphone ni son nom de famille, mais ça s’est passé sur Paris, dans le premier arrondissement, là où il sévit. Je suis sûre que c’est le Jared à qui on a déjà eu affaire.

[image: img3.png] Trouvons un moyen de venger Ariana.

Sacha acquiesce. Aussitôt, elle prend son téléphone et contacte Abby et Dakota afin que nous nous retrouvions un peu plus tard dans la journée pour en parler.

J’ai quelques idées, bien au chaud, mais ce n’est pas à la hauteur du préjudice, il est quand même récidiviste.

 

Jared

Je vais bosser toute la journée, du moins ce qu’il en reste. Il est déjà midi, je n’ai pas l’impression d’avoir beaucoup dormi, et Vince veut qu’on se tire à dix-neuf heures ce soir. Autrement dit, il ne me reste pas des masses de temps, mais avec les partiels qui approchent, impossible de ne pas me concentrer un minimum.

Je prends mon petit-déjeuner avec mon dernier cours de finance que je relis. J’interroge Vince sur les cours de la bourse qu’on a vus dernièrement, on débat un moment. Le fait qu’il soit dans ma promo est vraiment une chance, on suit les mêmes cours et on peut en parler durant des heures. Chacun a des sujets qui le passionnent, allez savoir pourquoi, moi, c’est la finance. Et les filles. Rectification : le sexe. Les nanas, je m’en fous ! Je ne suis intéressé que par ce qu’elles ont à offrir, comme tout mec de mon âge normalement constitué.

Après notre longue discussion, je me plonge dans mes exercices, Vince aussi, et l’après-midi défile ainsi.

Il est déjà l’heure de me préparer alors que je n’ai pas l’impression d’avoir bossé longtemps. Je lâche mon cours, range mes notes et pose le tout sur mon bureau. Je prends une douche, puis je me prépare devant le miroir de la salle de bain. Je n’ai aucune idée de l´endroit où nous irons ce soir. Le Caprice, non merci, et le bar où je bosse encore moins. Le club de la veille était pas mal, même s’il a fallu prendre le tram. À moins que nous allions en boite, ça fait un moment. Et, au moins, je suis assuré de ne pas tomber sur miss pétasse. Ok, j’avoue, je pense tout le temps à elle. Mea culpa, j’ai menti en disant que je l’avais oubliée. Mais merde ! Une fille comme ça, on ne peut pas l’oublier, c’est une vraie salope, avec des manigances de garce. Un cocktail détonnant !

Je retrouve Vince dans le salon quand je suis prêt. Le mec est tiré à quatre épingles, comme d’hab, alors que j’ai plutôt le style loubard. En fait, en me voyant débarquer, n’importe quelle nana bien élevée fuit en courant, sauf si elle a envie de danger. Il parait que je suis un bad boy. Peut-être que j’en ai l’allure, et parfois l’attitude, surtout avec les filles, mais je suis très porté sur les études, contrairement à la racaille. Je ne suis pas méchant, non plus. Même pas français, si vous voulez tout savoir. Mes parents ont immigré en France quand j’avais quatre ans. Mon oncle et ma tante nous ont suivis. Ce que je suis ? Libanais. Bref, tout ça pour dire que je ne suis pas tout à fait un bad boy. Peut-être plutôt un intello qui devient tout son opposé quand il décompresse.

[image: img3.png] On va en boite ? je demande à Vince.

[image: img3.png] Ok.

Je n’avais pas envie d’aller ailleurs de toute façon.

[image: img3.png] Mais c’est pas encore ouvert. On mange une pizza et on va boire un verre au même endroit qu’hier ?

J’acquiesce, pas le choix. Faut bien manger et nous n’allons pas squatter devant la porte de la discothèque jusqu’à l’ouverture.

[image: img3.png] T’as commencé à chercher la vierge qui te fera gagner une caisse ?

[image: img3.png] Ou perdre du pognon en sono si elle est trop farouche ? je m’amuse à dire. Non. Et toi ?

[image: img3.png] J’ai vu une nana pas mal du tout hier soir, mais je ne sais rien sur elle.

[image: img3.png] Pourquoi tu l’as pas accostée ?

Il m’explique qu’elle était accompagnée d’une fille qui lui disait vaguement quelque chose, une ex peut-être. Je peux comprendre qu’il n’ait pas eu envie de se retrouver face à elle. Ce n’est jamais agréable comme situation. Oui, ça m’est déjà arrivé.

 

Vincent

Retourner au Palace est une excellente idée, j’espère y revoir la demoiselle de la veille. J’ai bon espoir puisque la seule fois que je l’ai vue, c’était ici.

Jared et moi, on s’installe dans un coin pour ne pas être exposés à la vue de tous et pouvoir ainsi observer en paix.

[image: img3.png] Tu bois quoi ?

[image: img3.png] Comme d’hab.

Quand le serveur vient prendre notre commande, je demande un Whisky pour Jared – oubliant sciemment le coca ! – et un cocktail alcoolisé pour moi. Je règle les boissons ensuite, même si mon pote a essayé de protester.

[image: img3.png] C’est pour faire passer la pilule.

[image: img3.png] La quoi ?

Il ne comprend rien à ce que je raconte alors je lui annonce avoir acheté les billets pour notre concert, dans dix mois. Je vois, à la tête qu’il fait, qu’il est ravi. Ironie, bien sûr.

[image: img3.png] T’es sérieux ? Tu ne peux pas emmener une copine ?

[image: img3.png] Je n’en ai pas et j’ai perdu mon pari, Jared. Je devais nous payer les places.

Je vois bien qu’il n’y croit pas, qu’importe.

Je regarde la salle, à la recherche de la brune d’hier. Elle n’est pas là. J’espère qu’elle viendra car nous ne resterons pas longtemps ici, il est plus de vingt heures et nous bougeons dans moins de deux heures.

Je me dis aussi que je ferai bien de me dégoter une nénette pour le prochain pari que j’ai l’intention de gagner. Jared n’a peut-être pas de voiture, mais qu’est-ce qu’il en ferait  ? Moi, j’en ai une et on ne la prend jamais, c’est la merde pour se garer à Paris, vaut mieux être à pied. Je ne ferai rien de ma nouvelle sono, je n’en veux même pas. C’est juste pour motiver Jared, afin qu’il se batte pour gagner. On joue pour jouer, certes, mais un peu de motivation n’est pas superflu.

Ici, pas le temps de draguer, alors on se détend et on discute. Nous évitons la finance sinon on ne nous arrêtera plus et nous louperons l’heure d´aller en discothèque. Alors, nous causons de nanas, sujet intarissable pour moi. Pour Jared aussi. Il me raconte ce qui s’est passé pour lui hier soir, la salle de jeux dans laquelle il s’est amusé – bonne idée pour un de ces jours ! –, la fille un peu trop collante après le sexe et son départ juste après l’avoir photographiée. 

Nous pourrions avoir des ennuis un jour pour ça, mais nous n’utilisons pas les photos, nous les supprimons dès que l’autre a vu la preuve, alors je pense que nous ne faisons rien de mal. Ce n’est pas comme si nous les postions sur Internet comme a fait celle que Jared appelle miss pétasse. Là, c’est carrément dégueulasse. Mais j’ai tout fait enlever par les administrateurs de tous les réseaux sociaux. J’ai même fait un petit tour sur le profil de J.W., apparemment c’est une nana qui n’a pas froid aux yeux. Jared n’est pas le premier mec à avoir fini à poil sur son mur. Elle en fait son passe-temps, de pourrir la vie des hommes, ce n’est pas possible. Je l’ai pas dit à Jared, je préfère qu’il oublie avoir été l’une de ses victimes. Mon but était surtout de la localiser, mais la gonzesse a noté vivre à L.A. ; ce n’est clairement pas ça puisqu’elle vit à Paris. Sauf si la blonde n’est pas J.W., ça aussi c’est possible.

Je scrute la salle pour trouver une jolie nénette ou la brune de la veille quand, soudain, ma mâchoire se décroche.

[image: img3.png] Merde, je souffle.

 

Jared

Je fronce les sourcils, pourquoi Vince jure-t-il ? Je n’ai pas le temps de me retourner que déjà je sens son parfum proche de moi, très proche. Ses cheveux frôlent mon oreille, je crois défaillir. Elle me file une érection. Merde ! Je bande. Ce n’est juste pas possible.

[image: img3.png] Au jeu du chat et de la souris, je suis la chatte.

Je me retourne pour regarder miss pétasse – bombasse – se mordre la lèvre et pivoter. Elle se tire avec Abby, pas pour rejoindre une table. Non, elle sort du club.

[image: img3.png] Elle est venue rien que pour toi, me lance Vince.

Et je crois bien qu’il a raison.

Mais c’est quoi, cette histoire de chatte et de souris ?

Clairement, elle me provoque, et moi, comme un con, j’ai la trique au lieu de lui dire ce que je pense d’elle et de ses manières.

[image: img3.png] Qu’est-ce qu’elle t’a dit ? m’interroge Vince.

Je ne réponds d’abord pas parce que je suis incapable de prononcer le moindre mot, ce qui inquiète mon ami. Puis je lui répète les mots de miss pétasse.

[image: img3.png] Elle t’a clairement pris pour cible.

Nan ? Tu crois ! 

Reste à savoir pourquoi elle agit comme ça avec moi.

[image: img3.png] Je ne la connais même pas, putain !

[image: img3.png] Pense à lui demander son prénom la prochaine fois.

Voilà qu’il se moque. C’est vrai qu’il y a de quoi rire, mais quand même ! Si elle se limitait à ça, ok. Mais elle va loin, la garce, trop loin.

Je regarde ma montre, il est à peine vingt-et-une heures, et déjà j’ai envie de me tirer. En discothèque au moins, elle ne risque pas de me tomber dessus, je doute qu’elle me fasse suivre, mais sait-on jamais.

Pourquoi je pense encore à elle ? Exit la bombasse… euh, la pétasse. 

[image: img3.png] Je me demande comment elle fait pour toujours savoir où te trouver.

[image: img3.png] Moi aussi, je renchéris.

Putain, je ne vais pas la laisser me miner ma soirée. J’ai besoin de décompresser… quand cette maudite trique aura disparu.

[image: img3.png] T’as pensé à un sujet pour ta thèse ?

Vince me regarde comme si je parlais une langue extra-terrestre.

[image: img3.png] Sérieux, Jared ? Tu veux parler des cours ?

Non. Oui. Pas spécialement. Je veux juste débander, et ce n’est pas en pensant à elle ou à son parfum que j’y parviendrai.

[image: img3.png] Je pensais à l’économie dans les pays arabes, j’ajoute.

[image: img3.png] Il te faudrait aller sur le terrain, histoire de ne pas raconter de conneries. Tu sais comment c’est dans les livres… ce n’est pas toujours la réalité. Elle est déformée.

[image: img3.png] Sauf que je ne pourrais jamais me payer un tel voyage. Je pourrais me rabattre sur l’économie française.

Mon érection disparait. Enfin !

[image: img3.png] Si c’est important pour toi, je te le paye et tu me rembourseras quand tu pourras. Après m’avoir acheté une nouvelle sono.

J’éclate de rire, il ne perd pas le nord ! Mais il est toujours là en cas de besoin et ça, ça fait plaisir. Il n’est pas du genre à étaler son fric comme tous les gosses de riche, il me laisse payer ma part ou on partage les additions. Mais quand l’enjeu est sérieux, il répond présent si j’ai besoin d’argent. Je me fous de son blé, de toute façon, je me débrouille très bien tout seul. Il ne m’a jamais rien prêté, je n’ai pas eu besoin de lui jusqu’à présent. Et je compte faire en sorte que ce soit toujours le cas.

Plus de trique, je me sens mieux maintenant.

Comme nous sommes lancés, nous poursuivons sur le sujet de notre mémoire. Il va falloir s’y mettre et je pense vraiment choisir l’économie dans les pays arabes, mais sans pour autant aller sur le terrain. Entre les cours et le bar, je n’aurai pas le temps. Je devrais y arriver en fouillant le net et la bibliothèque de la Sorbonne.

Quand je pose mes yeux sur ma montre, il est plus de vingt-trois heures, quand je dis qu’il ne faut pas nous lancer sur la finance ! On vide nos verres et on s’en va.

La discothèque n’est pas loin, on ne devra marcher qu’une dizaine de minutes, mais bien sûr, Vince veut prendre le tram.

 

Vincent

Je suis déçu que la brune de la veille ne soit pas revenue ce soir, j’aurais aimé la revoir – j’en meurs d’envie même. Peut-être en discothèque, pourtant je n’y crois pas. Tant pis, je me rabattrai sur une nénette qui veut s’amuser en ma galante compagnie. Je rentrerai tard et j’aurai encore une tête à faire peur, demain, chez mes parents.

Jared allume une cigarette durant le peu de trajet à pieds entre le tram et la boite. Il n’a même pas le temps de la finir qu’il doit déjà la jeter. On fait la queue et on entre dans le monde de la nuit.

On s’installe au comptoir et commande. Mon verre en main, je pars en chasse. Le bruit assourdissant ne me dérange pas, il ne favorise pas la discussion, c’est tout. J’essaye de repérer une fille pour remporter mon pari, mais il est encore trop tôt. Il n’y a que des nanas de plus trente ans, et ce n’est pas ma came.

Jared est en discussion avec la barmaid, tout va bien.

Je m’installe un peu plus loin et j’attends en matant et en buvant. Je ne sais pas combien de temps il se passe avant que je voie la fille de la veille en compagnie d’une autre, qui me dit aussi quelque chose, mais pas moyen de la remettre. Décidément, je n’ai pas la mémoire des visages ! Ça pourrait être une ex que je ne le saurais même pas. Est-ce que j’accoste les filles ou dois-je garder mes distances ? Si je reste ici, la brune risque encore de me filer entre les doigts. Alors, je tente ma chance.

Je me lève, avec mon verre, et marche dans leur direction. Elles sont assises dans une alcôve et discutent entre elles ; les rires fusent. J’arrive un peu comme un cheveu sur la soupe, et le silence se fait.

[image: img3.png] Salut, les filles.

Je ne m’assois pas, je préfère rester debout, ça fait moins lourdaud.

[image: img3.png] Je vous paye un verre ?

[image: img3.png] Mais qu’est-ce qu’il nous fait, celui-là ? s’exclame la fille qui me plait.

Là, je ne sais plus où me mettre. C’est quoi cette réplique cinglante alors que je propose seulement d’offrir à boire.

[image: img3.png] Vince, c’est ça ? j’entends dire l’autre fille.

Je savais que je la connaissais, mais même de près je ne me souviens pas d’elle.

[image: img3.png] Oui, je confirme prudemment.

[image: img3.png] Tallulah, me dit-elle.

Super ! Mais ma cocotte, tu sais que ça ne m’aide pas beaucoup. Je ne me souviens jamais du prénom de mes ex – j’ai la même maladie de mémoire que Jared quand il s’agit des filles.

[image: img3.png] On a fait connaissance le week-end dernier avec Abby, Dako, Charisma et Marissa.

Abby et Dakota. Elles, je m’en souviens. C’était au bar où bosse Jared. J’ai beau la regarder, Tallulah ne me revient pas. Bref.

Je reporte mon attention sur l’autre brune.

[image: img3.png] C’est comment, ton petit nom ?

Elle me regarde de haut en bas avant de me répondre.

[image: img3.png] Pour toi, ce sera S.

S. ? Elle me fait marcher là ? Non, elle est sérieuse. Elle n’ajoute rien. S. vide son verre avant de murmurer quelque chose à l’oreille de Tallulah. Puis les filles se lèvent et sortent de l’alcôve, je pense d’abord qu’elles vont danser ou aux toilettes, mais elles ne reviennent pas. Je dois me rendre à l’évidence, elles sont parties.

S., c’est quoi, le surnom débile qu’elle se donne ? Serait-ce la première lettre de son prénom ?

 

Jared

Ça fait plus d’une heure que je discute avec la barmaid, j’espère pouvoir finir la nuit avec elle, mais rien n’est moins sûr, je ne suis pas le seul à lui tourner autour.

C’est ça quand on s’attaque à la serveuse !

Ça fait un moment que je ne vois plus Vince, je suppose qu’il a eu plus de chance que moi et qu’il a déjà conclu. Mindy, c’est son prénom – voyez, je fais un effort ! –, sert une jeune femme seule avant d’accorder son attention à une bande de mecs qui vient d’arriver. La fille en question a les yeux plantés sur moi, alors je la dévisage sans vergogne, puisqu’elle le fait ! Elle a de longs cheveux noirs et une frange, un maquillage très prononcé, elle n’est pas mal. Pour un coup.

Avec elle, j’aurai peut-être plus de chance qu’avec la barmaid. Je hèle Mindy et lui demande de me remettre un Whisky. Je lui tends un billet et prends mon verre pour faire quelques pas jusqu’à la nénette qui me mate. 

[image: img3.png] Tu attends quelqu’un ?

Elle me fait non de la tête, alors je pose mes fesses sur le tabouret libre à côté d’elle. D’une traite, je vide ma boisson. 

[image: img3.png] Jared, je me présente.

[image: img3.png] Leslie, répond-elle.

C’est parti pour la drague à deux balles.

[image: img3.png] Tu veux boire un truc ?

[image: img3.png] Je suis à la Téquila.

Va pour un autre shoot alors. Je commande, pour elle et pour moi. Plusieurs fois de suite. Elle semble avoir une bonne descente, ce qui est tant mieux pour mes affaires, mais bizarrement, elle ne devient pas soule. Tiendrait-elle mieux l’alcool que je ne pourrais le penser ? Moi, par contre, après une dizaine de verres, je vois plus très bien. Je suis accompagné par une ou deux filles ?

[image: img3.png] On va chez moi ? elle me propose.

Et comment !

[image: img3.png] Ouais.

On sort de la boite, c’est un peu compliqué pour moi qui vois tout en double. Comme les derniers Whiskys que j’ai avalés. A-t-elle voulu me saouler ? Je n’ai même pas le temps d’essayer de trouver la réponse que déjà je me retrouve dehors. L’air frais me fouette le visage et me fait légèrement dessouler. Légèrement, parce que j’ai vachement abusé sur la boisson ce soir. Je ne voulais pas passer pour un p’tit joueur en la voyant descendre ses shoots les uns après les autres.

Elle me prend la main, je ne m’y oppose pas, je trouve même que c’est une excellente idée : je ne vois pas trop où je vais, en fait.

Est-ce que c’est bien prudent de suivre une inconnue chez elle, dans mon état ? Et pourquoi m’a-t-elle enivré ? Je n’ai pas vraiment protesté, j’ai même carrément suivi le mouvement, mais n’empêche que quelque chose cloche. Ou alors c’est mon angoisse de ces derniers temps qui revient en force dans mon esprit.

Nous ne marchons pas longtemps, je me retrouve rapidement dans un immeuble où je dois monter des escaliers, putain, ce n’est pas la joie de mettre un pied devant l’autre. Heureusement, elle vit au premier étage et déverrouille sa porte rapidement. Elle éclaire le petit salon et ferme à clé derrière moi ; ce geste me rassure. Personne ne risque de débouler à l’improviste !

La gonzesse, merde, c’est quoi, son nom ? Non, on ne se refait pas ! La gonzesse, donc, se jette sur moi et emprisonne mes lèvres, je lui donne un baiser, je suis là pour ça… et plus. Quand elle me déshabille, je la laisse faire, je suis bien incapable de l’imiter, je vois double. Heureusement, je n’ai pas envie de gerber, il ne manquerait plus que ça !

Je suis vite à poil, sa bouche entourant ma queue alors que je végète sur le canapé. La fille me fait une fellation, c’est l’extase, je prends mon pied et gémis comme un accro au plaisir. J’éjacule entre ses lèvres avant qu’elle se redresse. Là, elle sort une capote de son soutien-gorge, elle est bandante. Lentement, elle se déshabille, retirant sa robe pour me dévoiler ses sous-vêtements. Puis, elle s’approche et s’installe à califourchon sur mes jambes. J’ai envie d’elle, mes mains glissent dans son dos pour défaire son soutien-gorge. Un truc tombe, je ne vois pas très bien. A-t-elle perdu ses seins ? Avait-elle rembourré son soutif ? Je pose mes paumes sur sa poitrine totalement plate. J’en déduis qu’elle avait mis des chaussettes, ou autre chose, dans ses balconnets. Je m’en fous.

Je passe ma main entre les jambes de la nana alors qu’elle écrase ses lèvres sur les miennes pour un nouveau baiser. Et là, non, y’a un truc qui cloche ! Je me fige, alors elle se recule et me dévisage. Il y a un quelque chose qui n’a rien à foutre dans son slip. Elle se lève et retire sa culotte juste devant mon visage. Je me retrouve avec une queue sous mon nez. C’est pas vrai ! Et il veut me la mettre dans la bouche en plus, il est malade ! Je le repousse brusquement. Et là, on applaudit.

Je sais immédiatement d’où ça vient et, même si je ne vois plus clairement, je distingue parfaitement le visage de miss pétasse qui tient son portable dans les mains, une lumière rouge m’indiquant qu’elle filme. Depuis quand ? Je n’en ai rien à foutre, elle va le regretter. Je suis à poil et je m’en moque. Cette fois, je ne bande pas, sentir une bite dans ma main m’a fait ramollir direct. Quant au reste, je préfère l’oublier. Heureusement que je suis bourré, mais pas assez pour ne pas m’en prendre à miss pétasse.

Je me lève, oubliant mon absence de tenue, et me dirige vers elle. Je lui arrache le téléphone des mains alors qu’elle rigole avec ses copines. La brune est là, son double, et Abby, je crois, je ne vois pas bien. Je balance l’objet à travers la pièce, espérant qu’il se brisera sous le choc et que la vidéo soit inutilisable. 

Je focalise mon attention sur la blonde qui hésite entre rire ou fuir. Alors ? Qui est le plus fort au jeu du chat et de la souris ?

Elle se croit supérieure à moi, mais elle n’a rien vu ! 

Je plaque mes mains de chaque côté de son visage sur le mur derrière elle. Miss pétasse est emprisonnée entre mon corps nu et la cloison.

[image: img3.png] Un coup de main, chérie ? l’interroge le travesti.

[image: img3.png] Je gère.

[image: img3.png] Tu gères ? je lui hurle dessus. Qu’est-ce que tu me veux à la fin ? Il va s’arrêter où, ton jeu malsain ?

Je m’attends à ce qu’elle me réponde puisqu’elle ne demande pas à ses amis d’intervenir, à obtenir enfin les réponses à mes questions. Mais c’est l’inverse qui se produit, je vais rester dans l’ignorance la plus totale.

Elle plaque ses paumes sur mon torse, je pense que c’est pour se libérer de l’étau dans lequel elle se trouve, mais elle ne me repousse pas. Elle baisse les yeux sur mes attributs et je l’imite pour constater que le contact me donne une érection. Foutu corps !

Elle approche sa bouche de mon oreille et murmure :

[image: img3.png] C’est moi qui te fais cet effet ?

Je déglutis, j’ai la gorge sèche, et une putain d’envie de la prendre sur le canapé, ou même contre le mur. Mais je n’esquisse aucun mouvement et elle recule. Elle n’a qu’à exercer une légère pression sur mon torse pour que je vacille et la libère de mon emprise.

D’un claquement de doigts, elle fait sortir le travesti et ses deux copines de l’appartement. 

N’est-ce pas le moment de la traiter de tous les noms et de lui balancer ses quatre vérités ?

Elle ramasse son téléphone que je suis censé avoir explosé, il est entier. Je vais morfler, je le sens.

[image: img3.png] Tu es bien monté, me lance-t-elle avant de fermer la porte derrière elle.

Putain !

Je ne me sens pas bien, j’ai la tête qui tourne. J’ai trop picolé. Je m’appuie sur ce qui ressemble à un meuble de cuisine et fait couler l’eau, du moins j’essaye, j’y parviens après trois tentatives, il me semble. Je place mes paumes sous le jet et m’asperge le visage d’eau pour essayer de dessouler. Je n’ai pas l’impression que ça fait effet.

Je veux couper le robinet mais je n’y arrive pas. Je repense à la bouche de cette fille, un travesti, un mec ! sur ma queue. J’ai envie de vomir et me penche au-dessus du lavabo pour rendre tout le Whisky qui remplit mon estomac. Je ne peux pas rester là, je dois bouger. En plus, je suis à poil.

[image: img3.png] C’est pas vrai, pourquoi on ne le laisse pas dans sa merde ? j’entends dire.

Je ne sais pas d’où ça vient. Je comprends même plus ce qui se passe.

[image: img3.png] Jade veut qu’on s’occupe de lui, Léni a abusé en le faisant boire comme un trou.

Qui parle ? Qui est Jade ?

Je me sens soutenu alors que j’avais l’impression de vaciller. Et on m’aide à m’asseoir sur le canapé. Je ne suis plus seul, c’est une certitude, à moins que je rêve.

[image: img3.png] J’ai pas l’habitude d’habiller les mecs !

Une fille éclate de rire.

On me secoue dans tous les sens, j’ai un putain de mal de crâne.

[image: img3.png] J’ai son téléphone. C’est quoi le nom de l’autre déjà ?

[image: img3.png] Vince.

Vince ? Pourquoi elle parle de mon pote ?

J’entends du bruit, puis je me laisse tomber sur le canapé pour être allongé tout en pensant que je dois partir d’ici au plus vite. Puis, plus rien…

 

Vincent

Jared est parti depuis un moment, je ne le trouve pas dans la boite. Je me fais chier comme un rat mort lorsque je reçois un message de lui justement. Je l’ouvre, c’est une adresse. Je ne comprends pas, mais comme c’est la même rue que la discothèque, je ne me pose pas de questions et j’y vais.

Je pousse la porte du bas et monte les escaliers. Sur le SMS, Jared a noté « premier étage à droite » en plus de l’adresse, alors je frappe à la porte. Celle-ci s’ouvre aussitôt, sans doute mal fermée. Je n’aime pas ce qui se passe, ce serait un bon scénario de film d’horreur.

J’hésite entre m’annoncer et me faire discret, finalement j’opte pour la discrétion. Je me faufile à l’intérieur, la lumière est allumée et je vois immédiatement Jared sur le divan. Je m’approche sans plus de prudence.

[image: img3.png] Jared ?

Je le secoue mais il ne bouge pas. Je m’inquiète, alors je prends son pouls, je le sens. Me voilà rassuré.

[image: img3.png] Jared ?

Mon pote marmonne en essayant d’ouvrir les paupières.

[image: img3.png] Ça va ?

Question conne parce que visiblement il ne va pas bien du tout. Je ne sais pas pourquoi mais je pense à J.W., à un autre de ses coups de pute, comme les appelle Jared.

Visiblement, mon pote n’est pas en état de m’avoir envoyé un texto, quelqu’un a donc dû le faire pour lui. Il est complètement bourré et je me demande vraiment comment je vais faire pour le ramener à l’appartement.

Je prends son téléphone et regarde dans ses SMS, il a gardé ceux de miss pétasse, je clique pour répondre.

 

C’est à toi que je dois ça ? Tu ramènes ton cul et tu m’aides à le ramener ou j’appelle les flics !

 

J’espère qu’elle réagira.

Je fais comme chez moi et fouille dans les placards à la recherche d’un verre. Quand je veux le remplir d’eau, je constate que l’évier est plein de vomi, la classe ! J’opte donc pour une bouteille dans le réfrigérateur. Je porte le verre à Jared que j’essaye de mettre en position assise. L’idée, c’est de le faire boire, mais il semble à mille lieues de l’instant présent.

Bien sûr, je n’obtiens aucune réponse de miss pétasse. Mais à quoi je m’attendais ! Elle s’amuse, peu importe les conséquences de ses actes. À moins que ce ne soit pas à elle que je doive cela ? J’en doute.

Alors que j’abandonne l’idée d’avoir de l’aide pour reconduire Jared chez nous, la porte s’ouvre sur un homme.

Et si j’étais dans la merde ?

[image: img3.png] J’ai trouvé mon pote complètement bourré ici, je débite en espérant que l’autre ne va pas appeler les flics. J’ai besoin d’aide pour le ramener à notre appart.

[image: img3.png] Je vais t’aider.

Bonté divine, merci mon dieu !

Le type m’assiste pour soutenir Jared jusqu’à l’extérieur et, là, on l’installe dans la voiture de notre sauveur qui nous reconduit chez nous.

[image: img3.png] C’est chez toi ? je m’intéresse.

Il ne me répond pas. Pas très bavard.

Nous arrivons rapidement, nous ne sommes pas loin. 

Je le remercie quand il m’aide encore à sortir Jared, toujours comateux, de son véhicule.

Il esquisse un sourire avant de prendre le volant, nous laissant devant l’immeuble où on vit.

Et là, je comprends, je me suis fait baiser. C’est elle qui l’a envoyé.

 

Jade

[image: img3.png] Merci pour ton aide, je dis avant de raccrocher.

Je me tourne ensuite vers Sacha pour lui annoncer que Léni a reconduit Jared et Vince chez eux.

Je la vois sourire, elle comprend la même chose que moi.

Nous avons l’adresse de Jared.


 

 

 

 

 

 



 

1.5

 

 

 

 

 

Jade

Comme toute blogueuse qui se respecte, je tape l’histoire de la nuit dernière sur l’ordinateur. Cette fois, on s’en est pris à un multirécidiviste. Et il a eu une note plutôt salée. Le profiteur s’est fait sucer par un mec sans le savoir. J’en ris encore. J’ai tout filmé, mais je ne poste pas la vidéo sur le blog, seulement quelques clichés que j’en aie tirés. Je ne partage pas non plus son adresse personnelle. Par contre, j’ai fait une recherche sur les habitants de l’immeuble et j’ai trouvé son nom de famille : Kattar. Je le garde également pour moi... pour le moment.

Jared a bien saisi que j’en ai après lui, mais il en ignore encore la raison, je l’ai bien compris, il n’a pas assez réfléchi pour la trouver. Alors, je vais l’y aider.

Je tape l’adresse de mon blog sur mon téléphone et la lui envoie par SMS. Il lira mes articles et il comprendra puisque je les clôture tous par la même phrase.

Celle avec l’article le concernant est : Ariana est vengée.

 

Jared

Je suis réveillé par un bruit émis par mon téléphone. J’ai du mal à ouvrir les yeux pour voir l’heure qu’affiche mon réveil. J’ai un horrible mal de crâne, comme si on jouait du marteau-piqueur dans ma tête. Je finis par lire qu’il est quinze heures. Autant ? J’ai mal partout, un camion m’est passé dessus, c’est pas possible. Je tente de me lever et passe une main dans mes cheveux coupés courts.

[image: img3.png] Ça y est, tu émerges ! T’as pas idée à quel point tu m’as fait peur.

Je tourne la tête vers Vince qui est assis sur le fauteuil dans le coin de la pièce. Je ne capte plus rien. Quel jour on est ? Dimanche, non ?

[image: img3.png] T’es pas chez tes vieux ?

[image: img3.png] J’ai annulé, je leur ai dit que tu étais malade et que t’avais besoin de moi. Si j’avais su que ça marcherait, j’aurais sorti cette excuse bien avant !

Je fais pitié, je le sais, et en plus il a veillé sur moi.

[image: img3.png] Qu’est-ce qui s’est passé ?

[image: img3.png] Ah, ça, c’est à toi de me le dire !

Il me raconte qu’il a reçu un texto de ma part lui donnant une adresse, il s’y est rendu pour me trouver ivre mort sur le canapé.

Je ne m’en souviens pas, je devais être bien arrangé.

[image: img3.png] Je vais te faire du café, va prendre une douche, me dit-il.

J’obéis et sors de mon lit dès que je le peux. J’attrape mon téléphone qui a sonné, puis le repose. Ça attendra. Je file sous la douche, elle me réveille, c’est plutôt pas mal, mais j’ai un gros mal de tête. Il me faudra plus qu’un café noir pour le faire passer.

Je me vêts d’un jogging, je n’ai pas l’attention de sortir de toute façon. Puis je retrouve Vince à la cuisine. Je m’installe sur le tabouret de l’îlot central, devant une tasse de café fumante, un verre d’eau et deux cachets. Je les avale sans lui demander ce que c’est, ils ne pourront que me faire du bien.

Vince garde le silence, mais il me sonde. Comme si la vérité pouvait être écrite sur mon front. 

Je bois le liquide amer, essayant de ne pas trop bouger la tête, j’ai vraiment mal. Quand j’ai vidé ma tasse, Vince revient à la charge.

[image: img3.png] T’as aucun souvenir de ce qui s’est passé ?

[image: img3.png] Non, je lui assure.

Il me raconte alors la partie dans laquelle il a joué un rôle. Sa venue à l’appartement, l’état dans lequel il m’a trouvé, ses soupçons sur l’identité de la responsable.

Et là, je la revois, ses paumes sur mon torse, nos regards soudés l’un à l’autre. Que s’est-il passé ?

Il enchaine avec le message qu’il a envoyé au numéro mystère sur mon téléphone, puis le type qui a débarqué pour l’aider à me reconduire chez nous.

Un gars ? Un flash d’un mec devant moi, la bite à l’air, me vient.

Tout est flou.

C’est quoi, ce délire ?

[image: img3.png] Il nous a reconduits en voiture, nous a déposés et est reparti.

J’ai envie de lui dire qu’il faudrait le remercier, mais en voyant le visage de mon pote, je sais que ce n’est pas fini.

[image: img3.png] Il a souri avant de se tirer.

Si pour lui, ces mots ont une signification, ce n’est pas le cas pour moi.

[image: img3.png] Rappelle-toi, Jared, j’ai demandé de l’aide à miss pétasse.

Oh, là, je comprends. La réalité se fraye un chemin dans mon esprit encore alcoolisé.

[image: img3.png] Et elle a envoyé ce type pour avoir mon adresse.

Il hoche la tête pour me le confirmer. Je pense soudain à mon téléphone qui m’a indiqué un message. Quelque chose me dit que je ne vais pas aimer. Je vais le chercher dans la chambre et appuie sur l’icône en revenant dans la cuisine. Il vient du numéro habituel. C’est elle.

Je clique, la gorge sèche, je ne sais pas à quoi m’attendre avec elle. Au pire, c’est certain.

Une adresse internet.

Je suis étonné. Vince regarde par-dessus mon épaule avant de me dire de cliquer dessus pour être fixé.

Ce que je fais.

Et là, horreur et damnation !

Je suis en photo en première page. En train de rouler une pelle à la fille d’hier soir, elle me revient en mémoire, et aussi le fait que ce n’était pas une fille. Sur l’autre, elle me fait une fellation et sur la dernière je me retrouve avec sa bite sous le nez.

La salope !

Et là, toute la soirée me revient. Je me suis fait piéger. Je me suis fait sucer par un mec.

Celle qui va morfler a mis un article avec les photos. Je le lis. Il relate ma soirée, puis se conclut par un : Ariana est vengée.

C’est qui, cette fille ? Je me rappelle, j’ai couché avec elle le week-end dernier et je me suis tiré après l’avoir prise en photo. 

Je regarde le blog de la gonzesse qui se fait appeler J.W., bien sûr que la page Instagram est la sienne. C’est une sorte de vendetta contre les mecs qui couchent sans rappeler la fille, moi quoi. Cette bande de garces piège les types comme moi, qu’elles nomment « profiteurs ». Je suis sur le cul.

Et Vince aussi.

Il ne dit rien et je l’en remercie, je ne veux pas en parler, j’ai envie d’oublier et de gerber.

J.W. est allée très loin cette fois, même si elle a envoyé un gars pour aider Vince à me ramener chez moi. Ce n’était en rien de la gentillesse, non, c’était seulement pour avoir mon adresse. J’ai comme l’impression que ce n’est pas fini, que ça ne fait que commencer…

 

Vincent

Je suis écœuré par ce que je lis. La nana s’est vraiment bien foutue de la gueule de mon pote. Et en plus, elle colle des photos sur son blog, pas mal visité, je le découvre.

C’est dégueulasse !

Je ne sais pas ce que je peux faire pour aider mon ami ni ce dont il a besoin. Je le regarde quitter la cuisine pour se rendre dans sa chambre. Quelques secondes plus tard, j’entends la douche. Quelque chose s’est brisé en lui en lisant cette histoire, j’en suis certain. Les plans cul, c’est fini. Il aura trop peur de se faire avoir à nouveau. J’en mettrais ma main à couper.

Je vais être présent, comme toujours, et disposé à l’aider à se venger, parce que je sais qu’il a envie de lui faire la peau à cette garce ! Oui, je peux le dire, cette fille est une vraie salope !

Je me rends sur les réseaux sociaux, comme je m’en doutais, les photos de Jared sont sur le profil Instagram de J.W., je les signale, et fais de même avec Facebook et compagnie.

Il est temps de demander un peu d’aide pour lui faire payer ses agissements. 

Je prends mon téléphone et contacte une ancienne connaissance.

 

Jared

J’ai mis la douche en route pour couvrir le bruit de mes vomissements, puis je me suis mis dessous et j’ai frotté mon corps durant de longues minutes, mon sexe ensuite.

Rien que de penser à ce qui m’est arrivé cette nuit, j’ai envie de m’arracher la queue. J.W. est une salope, une garce à l’état pur, et je me vengerai ; ça fera mal. Un jour, je la coincerai et on réglera nos comptes tous les deux sans personne. Ses mains sur moi ne me feront pas bander, elles me feront gerber.

Je n’ai jamais levé la main sur une fille, mais avec celle-là, j’ai des envies de meurtre.

Quand je sors de la douche, je m’habille puis prends mon téléphone en main. Je vois le message que Vince a adressé à la garce. Je tape le mien.

 

Tu as dépassé les limites, tiens-toi sur tes gardes. 

 

Ça pue la menace, j’en ai conscience. D’ailleurs, c’en est une et je ne prends même pas la peine de la voiler.

J’envoie.

Je n’attendais aucune réponse, mais celle-ci arrive sans attendre.

Un smiley qui m’adresse un baiser.

J’ai envie d’envoyer valser le téléphone à travers la pièce, mais ça ne me servirait à rien de le bousiller.

Un son m’annonce un autre message. Je le lis.

 

Tu as compris, alors, maintenant, tiens-toi à carreau !

 

Si tu crois qu’on en a fini ! T’es bien conne.

 

N’y compte même pas. C’est entre toi et moi.

 

Je n’obtiens plus de réponse après mon message. Regrette-t-elle son geste ? J’en doute. La dame se prend pour la sauveuse des filles victimes de coup d’un soir. Et les mecs qui se font avoir, alors ? Sale pute !

Oui, j’ai le droit d’insulter la nana. Elle ne mérite que ça.

 

Je t’attends.

 

Putain, je ne m’attendais pas à avoir une réponse.

Tu me cherches, ma jolie ?

 

Où et quand ?

 

Je doute d’obtenir un nouveau SMS et effectivement le temps file et je ne reçois rien.

Petite joueuse !

Je retourne dans le salon où Vince regarde la télé. Il zappe.

[image: img3.png] Elle m’a écrit.

Je lui tends mon téléphone pour qu’il lise notre échange.

[image: img3.png] N’y va pas.

[image: img3.png] Je ne sais même pas où je dois me rendre ! Elle fait la morte maintenant.

[image: img3.png] J’ai contacté un ancien pote, Jared, on va la faire tomber.

Alors que je commence à l’interroger, mon téléphone sonne.

Une heure et une adresse.

J’y crois pas !

Je le montre à Vince.

[image: img3.png] T’as deux heures devant toi. Laisse-moi mettre mon ancien pote sur le coup.

On a rendez-vous à dix-huit heures dans un café. Et je compte bien m’y pointer. 

J’écoute Vince. Apparemment, il a des choses à me dire sur son ancienne connaissance, et je suis intéressé. Le type sort de taule, il est un adepte des coups foireux. Au point où j’en suis, énervé comme pas possible, j’accepte qu’il se joigne à nous.

Le gars se pointe dans la demi-heure qui suit. Lui, c’est un bad boy, je ne suis qu’un amateur à côté ! Il est percé et tatoué. Je le suis aussi, mais pas autant. Juste un tribal sur l’épaule et un au poignet. Un p’tit joueur à côté de lui ! Le mec s’appelle Dan. Il nous serre la main puis je suis obligé de lui raconter mon histoire, pas dans les détails heureusement. Je lui dessers les grandes lignes, assez pour qu’il capte l’ampleur de l’histoire. Vince lui parle du blog que tient miss pétasse sans pour autant lui montrer les images ni lui en donner l’adresse, je l’en remercie silencieusement.

Dan apprend que j’ai rendez-vous avec elle dans une heure. Il nous suggère de la kidnapper pour lui faire passer l’envie de s’attaquer à nouveau à moi. Au point où j’en suis, j’adhère à son idée de foutre la trouille à J.W. J’écoute les consignes, puis quand il est l’heure, je sors de l’appart et me rends au café.

 

Jade

Mon téléphone sonne, m’annonçant un message, je le regarde, il vient d’Abby.

 

Il est devant.

 

J’avance donc pour rejoindre le café. Il était hors de question que je m’y rende sans une escorte. Je n’ai aucune confiance en Jared, d’autant plus que je sais qu’il va hurler. Je ne me laisserai pas impressionner, j’ai l’habitude des remontrances. Elles n’ont aucune emprise sur moi, je m’en moque, puisque je recommence.

Le mec n’a pas l’air d’avoir compris alors je vais lui mettre les points sur les i. Je ne resterai pas plus de deux minutes, sinon ma part de mystère disparaitra. J’avance et je tombe sur lui. Il n’est pas entré dans le café comme je le pensais. Il se tient devant, une cigarette entre les lèvres.

J’ai été très négligente sur ce coup-là. D’ailleurs, non. C’est Abby qui aurait dû m’écrire une fois qu’il était en place à l’intérieur, pas devant.

Qu’importe. Je vais gérer, comme toujours.

[image: img3.png] Je suis là.

 

Jared

Je me retourne dès que j’entends sa voix. Là, je suis comme un con, devant elle. J’avais préparé des répliques cinglantes, elle devait en prendre pour son grade. Mais je ne dis rien. Putain qu’elle est belle, ça, c’est ma première pensée. Je n’aime pas les blondes – je l’ai déjà dit –, mais alors, elle, elle est bandante. De près, je peux voir qu’elle a de magnifiques yeux bleus, détail auquel je n’avais jamais prêté attention. Elle est sublime.

Son parfum me chatouille les narines, il est envoûtant, au moins autant qu’elle. J’en perds tous mes moyens. Je dois vraiment avoir l’air d’un imbécile, un crétin fini. La bouche grande ouverte en train de la reluquer, voilà l’image que je donne. Ne manque plus que la bave qui coule et je suis un abruti fini.

[image: img3.png] Si tu m’as fait venir pour ne rien dire, je repars.

La voilà qui fait volte-face. Je reviens sur terre lorsque la clope consumée me brûle les doigts.

[image: img3.png] Attends ! je la retiens.

Elle pivote et revient sur ses pas en soupirant. Clairement, je la fais chier. 

[image: img3.png] On entre, décide-t-elle.

Elle n’a pas le temps de faire un pas, ni moi de réagir, que Dan se pointe derrière elle et lui attrape l’avant-bras.

[image: img3.png] Toi, la salope, tu viens avec moi.

Miss pétasse plante son regard effrayé dans le mien, mais je ne viens pas à son secours. Dan la pousse dans sa voiture, Vince doit me tirer par le bras pour me sortir de ma torpeur. Je les suis.

On se retrouve à trois sur le siège arrière. Miss pétasse est entre Dan et moi, Vince conduit. Le dingue a mis un sac noir en toile sur la tête de notre victime et lui a scotché la bouche. Je n’arrive pas encore à réaliser ce qu’il se passe. Je vais le payer cher, je n’arrête pas de me le répéter en boucle. C’est elle qui tire les ficelles, peu importe ce qu’il se passe. Pourquoi j’ai suivi Dan dans ce plan stupide ? C’est n’importe quoi !

Vince s’arrête. Il sort de la voiture et ouvre la portière à Dan qui en sort à son tour en tirant sur miss pétasse pour qu’elle le suive. Je suis supposé la pousser pour l’aider, mais je n’arrive pas à esquisser le moindre mouvement. Ce qui se déroule devant mes yeux est juste surréaliste.

En moins de deux minutes, on se retrouve dans un bâtiment désaffecté. Dan avait préparé son coup puisque des chaises y sont disposées. Notre victime est invitée à s’asseoir sur l’une d’elles – obligée, serait un terme plus approprié. Dan lui retire le sac de la tête, puis le ruban adhésif, la faisant crier à cause de la douleur.

[image: img3.png] T’es dans le coup, bien sûr ! crache-t-elle à mon adresse.

[image: img3.png] À quoi tu t’attendais ? je lui réponds.

Pas à ça, c’est sûr. Elle ne fait plus la maligne maintenant tandis que Vince la maintient le temps que Dan la ligote sur la chaise. Elle se débat, mais ce sont les mecs qui ont le dernier mot.

[image: img3.png] Je crois que Jared a une revanche à prendre.

Dan me tend un appareil photo. L’idée, c’était de mettre cette salope à poil sur le net, juste pour lui rendre la monnaie de sa pièce. Mais, maintenant, je ne sais plus.

L’ex-taulard se frotte les mains puis rigole en proposant de pousser le jeu un peu plus loin. Il veut la violer devant une caméra. Là, c’est trop, je réagis. Ce n’est pas possible.

[image: img3.png] C’est pas le plan !

[image: img3.png] Qui a dit qu’on ne pouvait pas le changer ? J’ai ramené un matelas à l’étage.

Vince acquiesce. Je n’y crois pas. Mon pote pense faire ça pour moi, mais je ne veux pas faire de mal à la fille. Il fallait juste lui foutre la trouille pour qu’elle me lâche. Je ne veux pas que les choses aillent trop loin, je ne suis pas un sale type et je ne suis pas le même connard qu’elle.

[image: img3.png] Descendez-le, j’installe la caméra, j’ordonne.

La fille nous hurle de la laisser tranquille, qu’on le payera cher. Mais aucun ne l’écoute.

Dès que les deux autres sortent de la pièce, je me précipite sur… Je ne sais même pas son prénom. Bref, je défais les liens qui lui entravent les poignets.

[image: img3.png] Je suis désolé, ça ne devait pas se passer comme ça, je lui dis, ce mec est un barjot.

Je vois dans ses yeux – putain qu’ils sont beaux – qu’elle se demande si elle peut me faire confiance. Elle n’a pas le choix sur ce coup-là. Mais c’est vrai que ça pourrait faire partie de la mise en scène. Ça l’est ? Non, bien sûr, je ne cautionne pas ce genre d’agissements. Dan est un taré, je ne peux pas le laisser agresser cette fille même si j’ai envie de lui rendre la monnaie de sa pièce.

Une fois libre, je lui prends la main – je ne sais pas quoi faire d’autre – et je la conduis vers l’extérieur. Mais c’est trop tard, j’entends le taré revenir.

[image: img3.png] Où tu vas avec elle ?

Dan n’en croit pas ses yeux en jetant le matelas miteux sur le sol. Vince semble perdu, il ne me comprend pas.

[image: img3.png] C’était pas le plan, tu ne la toucheras pas !

Voilà que je la défends, c’était pourtant moi qui voulais ma vengeance. Mais pas comme ça, merde ! Je préfère qu’elle reparte et l’avoir autrement, une autre fois.

Je serre fort la main de miss pétasse dans la mienne, à moins que ce soit elle qui me la serre, je n’en sais rien. On est plus dans des jeux malsains, là. C’est passible d’emprisonnement, c’est un crime, putain ! Et, venant de cet abruti de Dan, j’aurais dû m’en douter. Vince m’a bien dit qu’il sortait de taule, mais il ne m’en a pas donné les raisons.

[image: img3.png] Je la ramène chez elle, j’annonce.

[image: img3.png] T’es sérieux ? m’interroge Vince. Après ce qu’elle t’a fait ?

[image: img3.png] Ça ne justifie pas un viol. Je ne suis pas d’accord.

[image: img3.png] D’accord, acquiesce mon ami. On se limitera aux photos, c’est toi qui as raison.

Mais je ne suis même plus d’accord pour les photos. Ce n’est pas elle qui m’a foutu à poil contre mon gré, non, je l’ai fait, aidé par une gonzesse, mon coup d’un soir. Là, on va la déshabiller contre son gré, je ne suis plus d’accord.

[image: img3.png] Je la raccompagne, Vince.

Il lève les mains en signe de reddition, il me laisse faire comme je l’entends.

[image: img3.png] Je rêve ! s’exclame Dan. C’est ça ton pote qui a la niaque et réclame vengeance !

Je le laisse râler et je poursuis mon chemin, la fille devant moi pour la protéger de ce taré, sans lui lâcher la main.

Une fois hors de l’établissement désaffecté, je ne sais même pas où on est.

[image: img3.png] On va trouver une ligne de tram ou de métro, je lui dis.

Elle garde le silence mais ne lâche pas ma main et m’emboite le pas. Il se passe bien dix minutes avant qu’on tombe sur une entrée de métro. Nous nous y engouffrons et je regarde sur le plan où nous nous trouvons.

Soudain, elle me demande.

[image: img3.png] Pourquoi t’es venu à mon secours ? Tu aurais pu te venger de moi.

Je plante mes yeux dans les siens, elle est reconnaissante. Je lui adresse un sourire.

[image: img3.png] Je ne cautionne pas ces manières. Je suis désolé.

[image: img3.png] Ne le sois pas.

Elle reporte son attention sur les plans du métro puis m’annonce qu’elle saura rentrer. 

J’attendais beaucoup de cette rencontre avec elle. La vengeance, certes, mais Dan m’a ouvert les yeux, c’est du grand n’importe quoi. J’avais des tonnes de questions à lui poser, mais là, devant elle, mes yeux plantés dans l’océan des siens, je ne trouve plus mes mots.

Elle s’avance vers moi et pose ses lèvres sur les miennes, je crois défaillir devant l’effet qu’elle me fait. Jamais je n’avais ressenti un truc aussi fort, je suis complètement retourné. J’ai envie de plus, de glisser ma langue contre la sienne, mais elle ne m’en laisse pas le temps. Elle recule et murmure un « merci » à mon oreille avant de faire quelques pas. Je la reluque malgré moi, elle est magnifique.

Puis, elle se retourne et continue à avancer à reculons en me lançant :

[image: img3.png] Ça n’effacera pas tes méfaits auprès des filles !

Je souris et la regarde s’éloigner.

Quel crétin !

Un vrai crétin, je vous dis. Je suis un connard fini en train de la regarder, le sourire aux lèvres, comme un imbécile heureux, alors qu’elle ne me fait que des coups de pute depuis qu’on se connait. Mais je m’en fous ! J’ai bien agi aujourd’hui, le reste n’a aucune importance.

Je sors de la bouche de métro et retourne sur mes pas pour retrouver Vince et l’autre barjot. La voiture de Dan n’est plus là. Heureusement qu’il s’est tiré, je l’aurais massacré. J’appelle Vince pour savoir où il se trouve. Comme il est dans le coin, je le retrouve dans les minutes qui suivent.

[image: img3.png] Qu’est-ce qui t’a pris ? s’intéresse-t-il, perdu.

Je lui explique mon point de vue, il me comprend, une chance. Il était aveuglé par la vengeance qu’il voulait m’offrir. Mais moi, je ne voulais pas qu’on s’en prenne à cette fille.

[image: img3.png] Je l’aurai d’une autre manière, j’assure à mon pote. Mais pas comme ça. C’était pas possible.

La forcer, non, je ne veux pas.

Elle ne l’a jamais fait, j’ai toujours été consentant et je me suis fait avoir. Mais elle ne m’a obligé à rien. Je lui dois d’être aussi honnête qu’elle, sur ce point au moins.

Ma vengeance ne doit pas être sale, ce ne serait pas bien. Je ne connais rien d’elle, mais elle ne mérite pas de se faire violer. Personne ne le mérite. Quelque part, je suis reconnaissant à Dan d’avoir eu cette idée débile, ça m’a fait ouvrir les yeux sur la connerie que j’étais en train de faire.

Je ne suis pas comme elle.

Je ne suis pas comme miss pétasse.

 

Jade

Je pousse la porte de mon appartement avec soulagement. Sacha me saute dessus pour savoir ce qui s’est passé puisque je ne suis jamais entrée dans le café.

J’ai envie d’une douche alors je me rends dans la salle de bain attenante à ma chambre sans lui répondre et me glisse sous l’eau chaude.

J’ai échappé au pire grâce au mec que je martyrise ces derniers temps. C’est ironique quand même.

Je ne peux pas promettre de ne plus jamais lui en faire baver, c’est le jeu avec le blog, mais je peux le laisser tranquille pour les prochains jours – semaines ?

Quand je retrouve Sacha dans le salon, elle m’assomme de questions, alors je lui relate les évènements. Notre prochaine victime : Dan. Sauf que lui aura droit à l’intégrale, je ne serai pas gentille. Jamais. Je ne sais rien de lui, mais je suis certaine que je peux questionner Jared. C’est lui qui a orchestré cette vengeance à mon encontre sauf qu’il y a mis fin avant que les choses n’aillent plus loin.

Je lui suis redevable ? Non. Même pas un peu ? Ok, légèrement, et comme je l’ai dit, je vais l’oublier durant quelque temps.

Quand Sacha apprend ma mésaventure, elle n’a qu´une envie : émasculer le type, Dan.

[image: img3.png] Comment tu vas le trouver ?

Parce que, oui, c’est moi la victime sur ce coup-là, et c’est toujours moi qui réclame vengeance, sauf que je n’ai rien, pas la moindre piste.

[image: img3.png] Jared.

[image: img3.png] Tu déconnes ? Tu crois qu’il te dira ce que tu veux savoir ?

[image: img3.png] Peut-être. Si je m’y prends bien.

[image: img3.png] Et comment tu vas t’y prendre ?

Là est toute la question, je n’en sais encore rien. Je ne peux pas l’appeler et lui demander des infos sur le type, ce n’est pas possible. Quand on veut obtenir des aveux d’un mec, il faut le prendre par le sexe, point faible de ma victime préférée.

[image: img3.png] Peut-être que si je lui propose un plan cul, il me dira ce que je veux savoir.

Sacha me regarde avec étonnement, me jurant que jamais il ne tombera dans mes filets.

Je n’ai pas été tendre avec lui, je pense donc qu’elle a raison. D’un autre côté, j’ai vu comment il m’a regardée, et j’ai mes chances… celles de le faire parler, j’entends. Bien sûr, je n’ai pas l’intention d’aller au bout avec lui, mais le lui faire croire devrait suffire.

[image: img3.png] Tu comptes l’appeler pour le lui proposer ?

[image: img3.png] Non, j’attendrai de le recroiser.

Et comme j’ai des espions partout, je sais toujours où il se trouve quand je veux le voir. Comment ? Un message d’alerte sur mon blog et le tour est joué. J’obtiens l’info dans les minutes qui suivent.

J’ai gagné plus de mille inscrits ces derniers jours, c’est hallucinant !

[image: img3.png] Quand ?

Sacha sait parfaitement que ce sera quand je le déciderai, alors… sans doute cette semaine, quand il sortira de son boulot au bar. Oui, je sais qu’il bosse dans un bar quatre soirs par semaine. Je n’attendrai de toute façon pas plus longtemps. Le week-end prochain, Dan sera ma victime et je n’irai pas doucement avec lui. Habituellement, c’est les récidivistes qui ont droit à un traitement de faveur – comme Jared – mais lui morflera comme jamais personne auparavant.
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Jared

Je ne sais pas pourquoi je pensais que les choses allaient changer avec la blonde, qu’elle allait enfin me laisser en paix. Je l’ai sauvée d’un viol, mais elle semble déjà l’avoir oublié.

On est mercredi, il est vingt-et-une heures, et elle entre dans le bar où je bosse avec sa bande de copines. Alors que les filles vont s’asseoir, elle s’approche de moi, du comptoir.

[image: img3.png] Sept Despé’, me commande-t-elle.

Je les attrape au frais et les décapsule devant elle avant de lui annoncer le prix. Elle me tend un billet.

[image: img3.png] Garde la monnaie et amène-nous les bouteilles.

J’obéis. Je suis payé pour ça.

Jusque-là tout va bien, pourquoi je me suis attendu au pire en la voyant débarquer dans le bar ?

Je place les cannettes sur un plateau et les apporte à la grande table. Je fais mon travail et les dépose devant chaque fille. Je n’ai droit à aucun remerciement. Je repars d’où je viens sans demander mon reste.

Ces nanas ont le don de me foutre mal à l’aise. Et la blonde, celui de m’exciter, je l’avoue.

Plus tard dans mon service, je reçois un SMS, je regarde. Il vient d’un numéro non enregistré dans mon répertoire… du fameux numéro !

 

Rejoins-moi dans les toilettes des femmes.

 

Je lève les yeux pour regarder la table des filles, la blonde ne s’y trouve plus.

Je devrais réfléchir davantage, mais ce n’est pas ce que je fais. Je demande à Alex de tenir le bar pendant que je prends une pause. Je me rends dans les toilettes des femmes aussitôt. Je pousse la porte et aperçois la blonde devant les lavabos.

[image: img3.png] J’ai besoin d’info sur Dan, réclame-t-elle d’emblée.

Ma parole, on ne lui a pas appris la politesse !

[image: img3.png] Du genre ?

[image: img3.png] Adresse, numéro de téléphone.

Je n’ai rien de tout ça, je ne sais d’ailleurs rien de ce type, si ce n’est qu’il sort de prison.

[image: img3.png] Je n’ai pas.

[image: img3.png] Tu me trouves ça, décide-t-elle en s’approchant.

Elle pose la main sur ma joue, mais qu’est-ce qu’elle croit ? Que c’est une bombe et qu’on ne peut rien lui refuser ?

Ben, elle a raison.

Elle me fait tout oublier quand elle se tient si proche.

Elle s’approche encore jusqu’à coller son corps contre le mien. Elle se penche pour me parler à l’oreille, tous mes sens s’enflamment quand elle fait ça.

[image: img3.png] Tu auras une agréable compensation.

Sa langue se pose sur le lobe de mon oreille, je crois que j’ai une érection. La seconde suivante, elle me laisse seul, planté au milieu des toilettes des femmes.

Je passe de l’eau sur mon visage pour tenter de reprendre le contrôle de mon corps et de mes émotions. J’ai des tas de reproches à lui faire et pas un mot ne sort quand elle se trouve en face de moi.

Ça me dérange qu’elle veuille les coordonnées de Dan, le mec n’est pas moche, elle a peut-être envie de… de se venger ! Évidemment, une fille comme elle ne peut pas vouloir sortir avec lui, elle veut lui faire payer ce qu’il lui a fait subir et ce qu’il voulait lui faire !

Je suis absolument d’accord avec elle.

J’appelle Vince en espérant qu’il ne dorme pas encore, mais vu l’heure, il doit potasser ses cours. Quand il décroche, je lui demande l’adresse et le numéro de son pote Dan.

Il se défend en me disant que c’est un ancien ami, et qu’il ne lui adressera plus jamais la parole. Je finis par avoir ce que je demande et je peux retourner prendre mon poste.

Si je lance pas mal de regards en direction de la blonde, elle ne m’en accorde aucun, et pourtant je suis dans son champ de vision. Je ne sais pas à quoi elle joue avec moi, mais elle joue, c’est certain.

J’ai compris le principe de son blog : elle venge, avec l’aide de ses copines, les filles qui servent de coup d’un soir. Sauf que ça y est, elle a vengé machine et bidule – j’ai oublié leur prénom. Alors pourquoi continuer à me tourner autour ?

Pour les coordonnées de Dan.

Après, elle m’oubliera, et je pourrais retourner à ma vie bien tranquille. Oui, j’y crois vraiment.

Ou pas… Pourquoi ça me fait chier qu’elle passe à une autre victime sans plus se retourner sur moi ?

Je secoue la tête, je dois arrêter de penser à toute cette histoire ; à cause de cette fille, je me suis retrouvé à poil sur le Net, et en plus, je me suis fait sucer par un mec. Non, il faut que je la fuie et reste le plus loin possible d’elle.

Cause toujours !

J’attrape mon téléphone et tape un message.

 

J’ai ce que tu veux.

 

Je la vois regarder son portable et esquisser un sourire en levant les yeux vers moi. À nouveau, je pense qu’elle est belle.

Un mec interrompt ma contemplation en me passant une commande, je m’y attèle et, quand je pose le regard sur miss pétasse, elle n’est déjà plus intéressée par moi.

La foule commence à se rameuter et je n’ai plus une seconde à moi, devant être partout en même temps. Quand je peux enfin me poser, je lance un regard en direction de… la table est vide. Les filles sont parties. ELLE est partie. Sans un mot. Putain !

Mais elle joue à quoi ?

Je croyais qu’elle avait besoin des coordonnées de Dan. Je suppose qu’elle les a obtenues autrement, ce qui lui évitera de me donner une compensation, comme elle disait

J’enrage, et je ne sais même pas pourquoi.

Je vais devenir dingue ! ELLE va me rendre dingue !

À minuit, je me tire. Dès que je suis dehors, je m’allume une clope et, en levant la tête, mon regard croise le sien.

[image: img3.png] On va chez moi ?

Je crois mal entendre, là ! Elle pense vraiment que je vais la suivre ? C’est bon, j’ai retenu la leçon, je ne suis pas totalement stupide non plus.

[image: img3.png] Je ne te suivrai pas.

Je tire une taffe sur ma cigarette sans la quitter des yeux. 

La nuit est tombée depuis longtemps sur Paris, mais les lampadaires éclairent le trottoir, me donnant tout le loisir de me perdre dans ses magnifiques yeux bleus.

[image: img3.png] Alors, emmène-moi chez toi.

Je suis peut-être fou, sûrement d’ailleurs, pour accepter. Mais je relativise, elle sait de toute façon où je vis, ce ne sera pas un scoop pour elle.

On n’échange aucun mot en marchant, je fume ma clope en paix. Puis, une fois devant la grande porte du hall d’entrée, je dois taper un code. Il est hors de question que je le fasse devant elle, j’ai encore assez de neurones connectés entre eux pour savoir que je dois me méfier de la nana.

[image: img3.png] Ne regarde pas, je lui demande.

Elle se tourne gentiment, le temps que je débloque la porte. Je l’invite à monter ensuite. Avec mon pote, on vit au cinquième étage.

[image: img3.png] Tu habites seul ? se renseigne-t-elle quand j’appelle l’ascenseur.

[image: img3.png] Avec Vince.

On ne parle plus jusqu’à notre entrée dans l’appartement. Les lumières sont éteintes et le silence plane, mon coloc dort. Je ne suis pas surpris, c’est toujours le cas quand je rentre du travail.

[image: img3.png] Ta chambre ?

Je l’y conduis et allume la lumière.

[image: img3.png] On était vraiment obligés de venir chez moi pour que je te donne tes infos ?

[image: img3.png] Dans la rue, on aurait pu se faire arrêter pour attentat à la pudeur.

Il fait chaud tout à coup, non ?

[image: img3.png] C’est quoi ton prénom ?

[image: img3.png] Appelle-moi J.

Je me fous de la première lettre de son prénom, je veux savoir comment elle s’appelle. Mais elle ne me laisse pas le temps de reposer ma question, elle pose ses lèvres sur les miennes pour m’embrasser. Et là, je dois bien reconnaitre que j’en perds tous mes moyens, et pas seulement, je ne réfléchis plus non plus. J’ai envie d’approfondir le baiser, mais elle ne m’en laisse pas l’occasion, quittant ma bouche pour s’attarder sur le lobe de mon oreille qu’elle lèche.

Je commence à comprendre ce qu’elle entendait par agréable compensation. Elle faisait allusion au sexe, et putain, je suis plus que partant !

La nana retire ma veste puis mon pull et mon tee-shirt dans un même mouvement. Ses paumes sur ma peau m’électrisent, je bande déjà.

Je n’ai pas oublié ce qu’elle m’a fait subir, mais j’ai le sens des priorités, et le sexe avec elle en est une. Elle m’oblige à m’asseoir sur le bord de mon lit, j’obéis. Puis elle sort son téléphone de la poche de sa veste qu’elle retire.

[image: img3.png] Il ne servira pas ce soir, me promet-elle en le posant sur la commode à l’entrée de la pièce.

Pas de coup de pute ce soir, juste elle et moi. Et tout ça dans le but de récupérer des infos… Nan, j’ai oublié cette partie.

Je suis à moitié allongé sur le lit quand elle me grimpe dessus, parsemant la peau de mon torse de baisers, jusqu’à descendre plus bas et rencontrer la barrière de mon jean. Elle porte une jupe, je ne peux m’empêcher de me demander si c’est fait exprès. 

La nana, qui n’a pas froid, aux yeux ouvre mon jean pour en sortir mon érection, je défaille complètement. Elle se rapproche encore tout en la prenant entre ses doigts et se place au-dessus. Je ne peux pas la quitter du regard quand je me sens glisser en elle.

Plus rien n’existe. Pas même l’absence de protection entre nous, pourtant je ne suis normalement pas négligent sur ce point, mais je réalise qu’elle pourrait faire de moi ce qu’elle veut. Elle monte et descend sur mon érection, j’ai le regard flou quand je l’observe se mordre les lèvres. Elle glisse sa main dans l’une de mes poches ensuite pour en sortir mon téléphone et me le tend en me demandant de lui envoyer les coordonnées de Dan.

De qui ?

Putain, je ne capte rien durant les premières secondes. Ensuite, je me souviens qu’elle est là pour ça et que je suis justement en train d’obtenir ma compensation. Pour en finir avec cette corvée, je lui envoie le mémo que j’ai enregistré dans mon portable avec l’adresse et le numéro de téléphone de l’autre ordure. Je laisse tomber le portable sur le matelas ensuite et pose mes mains sur ses cuisses, le regard voilé par le plaisir.

Sauf que là, elle se lève, me retirant de son intimité en même temps. Alors que je m’attends à ce qu’elle me rejoigne sur le lit, elle réajuste sa jupe et attrape son téléphone.

[image: img3.png] Ne me laisse pas comme ça, je la supplie presque.

[image: img3.png] Finis à la main.

Elle m’adresse un sourire tout en marchant vers la porte et je me sens comme un con.

[image: img3.png] Un partout, balle au centre ! dit-elle.

Ce qui signifie que rien n’est terminé et qu’elle me tombera dessus si je m’écarte du droit chemin.

[image: img3.png] Je trouverai la sortie ! elle me lance avant de disparaitre de ma vue.

Je ne suis pas sûr de ne pas lui en vouloir pour l’état dans lequel elle m’a laissé. Elle m’a clairement allumé, plus même, pour se tirer ensuite. Une vraie garce !

Mais je rigole comme un abruti en repensant à la situation. Sauf que, maintenant, il va falloir faire redescendre tout ça.

 

Vincent

Je n’y crois pas ! Jared a décidé de passer son vendredi soir en compagnie du prof pour parler de son projet de thèse. Je sais qu’il n’a aucune autre possibilité parce qu’il bosse tous les soirs et qu’il n’a que le vendredi de libre, mais je pensais sortir.

[image: img3.png] Je me rattraperai samedi, me promet-il.

Je ne peux rien dire, juste être vert ! J’ai déjà vu le prof pour ma thèse et je n’ai plus qu’à la commencer. Lui n’a encore rien fait et il doit s’y mettre.

[image: img3.png] Ok, j’avancerai sur notre pari.

Je n’ai que ça à faire !

[image: img3.png] Pourquoi tu voulais les coordonnées de Dan ? je me renseigne.

Il m’a appelé hier soir pour les obtenir et ne m’a pas donné la raison, je n’ai même pas pensé à la lui demander, je ne faisais que m’excuser. Je n’ai jamais pensé que cet imbécile pouvait avoir des idées perverses. On voulait juste foutre la trouille à miss pétasse pour qu’elle laisse Jared tranquille.

Quand j’y pense, heureusement que Jared a assuré avec elle.

Dan était furieux après son départ, il croyait vraiment qu’on allait le laisser la violer. Jamais je n’aurais pu, même si Jared n’avait pas décidé de la libérer.

[image: img3.png] Pour elle.

[image: img3.png] Elle ? Tu parles de miss pétasse ?

[image: img3.png] Elle s’appelle J.

C’est quoi, cette nouvelle manie des nanas de ne donner que la première lettre de leur prénom ?

[image: img3.png] Je crois que Dan sera sa prochaine victime.

Ça me fait rire, mais j’espère que tout se passera bien pour les filles, Dan n’est pas un de ceux qui se laissent faire.

[image: img3.png] Tu l’as vue ou elle te l’a demandé par téléphone ?

Mon ami semble être déconnecté durant un instant, je me demande ce qu’il a. Je finis par apprendre qu’il l’a vue la veille au bar où il bosse.

[image: img3.png] Et alors ?

Il pèse le pour et le contre avant de me parler. Tout de suite, je m’inquiète, pensant qu’elle lui a fait un sale coup, mais il me rassure, tout s’est bien passé. Ou presque.

C’est le « presque » qui me fait tiquer.

Jared rit quand je lui demande de préciser. C’est marrant de le voir si joyeux alors que, ces derniers temps, il était on ne peut plus stressé et en colère à cause de la miss. Je ne crois pas que j’ai le droit de l’appeler encore miss pétasse.

Mon ami finit par me raconter sa soirée, sans entrer dans les détails, je sais qu’il a fait venir la blonde dans sa chambre et qu’elle l’a planté en plein acte sexuel quand elle a obtenu ce qu’elle voulait. Content de voir que ça le fait rire, moi je n’aurais pas aimé qu’une nana me fasse un coup pareil, mais je crois que cette fille est en train de lui faire perdre la tête.

Je lui parle de notre pari et du temps qui défile, le charriant un peu sur ma nouvelle sono pour le motiver et lui faire sortir J.W. de la tête.

[image: img3.png] Je vais m’y atteler, t’inquiète pas ! qu’il m’assure. Je ne te payerai rien du tout !

 

Jade

[image: img3.png] J’ai tout ce qu’il faut, j’annonce aux filles.

Il ne nous reste qu’à trouver une bonne manière de me venger. Je ne sais pas à qui j’ai affaire, mais c’est sûrement un connard qui aime soumettre les femmes. On va lui trouver un châtiment exemplaire.

On en débat avec les filles quand mon téléphone prépayé sonne. Mon seul lien avec Jared.

Je regarde le message qu’il m’envoie.

 

Fais attention avec Dan, c’est un ex-taulard.

 

Je fronce les sourcils, étonnée qu’il me mette en garde. Se pourrait-il qu’il ait apprécié ma compensation ? Je pensais l’avoir laissé frustré et en colère contre moi.

Je suis dans un bon jour, alors je lui réponds.

 

Merci pour l’info.

 

J’ajoute un smiley sourire et pose mon téléphone. Il faudra que je pense à le jeter, je n’ai bientôt plus de crédit. 

Je partage l’info avec mes amies afin que nous soyons prudentes dans ce que nous allons entreprendre. Nous choisissons d’agir samedi. Pourquoi attendre ?

 

Vincent

Un vendredi soir seul au Caprice, ce n’est pas top. Jared a promis de me rejoindre dès qu’il aura fini avec le prof, mais je sais bien que c’est important pour lui, son avenir et son Master 2.

En attendant, je vais prendre de l’avance sur notre pari. Je regarde autour de moi à la recherche d’une fille. Je ne sais pas ce que je recherche, mais je le saurai quand je poserai mes yeux sur elle.

Je suis tout seul à ma table, mon verre dans la main, et j’attends que ça se passe. Mais pas longtemps parce qu’une dizaine de minutes plus tard, ma chère S. entre dans le club en compagnie d’Abby. Je la regarde de loin d’abord, puis vide mon verre et m’approche. Cette fois, je m’installe sans permission à leur table.

[image: img3.png] S., quel plaisir de te revoir !

Je me moque, c’est clair, mais elle ne semble pas s’en formaliser. Moi qui espérais connaitre son prénom, c’est raté.

[image: img3.png] Qu’est-ce que tu veux ?

Elle soupire en me posant la question, comme si, clairement, je l’incommodais.

[image: img3.png] Un peu de compagnie, je suis seul ce soir.

Je fais allusion à Jared qui ne m’accompagne pas, mais elle ne le comprend pas de cette façon.

[image: img3.png] Je ne suis pas intéressée pour un coup avec toi.

[image: img3.png] Non ! je lance quand je saisis le malentendu. C’est pas ce que je veux…

Là, elle me fixe avec colère.

[image: img3.png] Tu ne me trouves pas à ton goût ? Je ne suis pas baisable ?

La discussion dérape et je ne peux rien faire contre ça. Je suis un peu perdu.

[image: img3.png] Bien sûr que si !

Même si elle ne dit plus rien, je pense que je l’ai froissée. C’est quand même pas de ma faute si elle n’a rien compris. D’ailleurs, je vais être clair pour dissiper tout malentendu.

[image: img3.png] Je disais juste que je suis seul ce soir, mon pote Jared n’est pas là.

Là, je crois que je l’intéresse, elle reporte son regard sur moi.

[image: img3.png] Où est donc ce bon vieux Jared ?

Je suis étonné par sa façon de poser la question, comme si elle le connaissait. Est-ce qu’elle le connait ? Deux secondes… je l’ai vue en compagnie de Tallulah, maintenant d’Abby… c’est une amie de miss péta… de la miss. Fait-elle partie de la bande de dingues ? Il y a de fortes chances.

[image: img3.png] Jared est à l’université, pour parler de sa thèse avec notre prof.

Je crois que je l’ai soulée, elle fait mine de bâiller. En même temps, il ne fallait pas demander !

Elle ne me dit plus rien et moi je me retrouve comme un con devant les filles qui discutent entre elles. Je devrais peut-être me tirer et me concentrer sur mon pari.

[image: img3.png] Ça ressemble à quoi une vierge ?

Oups ! J’ai dit ça à voix haute ?

[image: img3.png] T’es en train de me demander si je suis vierge, ou je rêve ? s’indigne S.

[image: img3.png] Non, ce n’est pas ce que j’ai dit.

[image: img3.png] Alors, pourquoi tu veux savoir à quoi ça ressemble ?

Comme si j’allais lui dire !

[image: img3.png] Tu n’as pas besoin de savoir, je lui balance avant de me lever.

Je laisse mon verre sur la table et m’éloigne, à la recherche d’une occupation… d’une fille.

 

Sacha

Je prends mon téléphone pour envoyer un texto à Jade.

 

Vince recherche une vierge. À surveiller.

 

Il a parlé trop fort, le jeune homme, je vais le surveiller de près, maintenant.

 

Un nouveau pari ?

 

Je ne sais pas si Jade a vu juste mais connaissant les loustics, c’est fort probable. Comme je le disais, affaire à surveiller. Je vais donc rester ici ce soir et ne pas quitter notre Don Juan des yeux. Lui n’a jamais fait l’objet d’une demande de vengeance, mais ça finira bien par arriver.

 

Possible. Je ne bouge pas.

 

On a de plus en plus de visites sur le blog et davantage d’abonnés, il y a bien une mécontente qui finira par se manifester.

 

Et Jared ?

 

J’esquisse un sourire avant de lui répondre.

 

Pas là.

 

La conversation s’arrête ensuite. Je reporte mon intention sur ce cher Vince tout en sirotant un soda.

 

Vincent

Je ne pensais pas que je pouvais m’ennuyer à ce point sans Jared, et le temps qui défile lentement, jouant contre moi. Il n’y a vraiment rien de bien pour moi ce soir. Sauf peut-être S. Mais on a du mal à communiquer tous les deux. Je pourrais peut-être lui payer un verre et demander à Abby d’aller voir ailleurs si j’y suis.

Ou lâcher l’affaire et me trouver une autre fille. Celle qui me fera remporter mon pari.

Peut-être qu’il faudrait que je fasse la sortie des collèges pour la trouver ! Pff… je ne sais même pas où chercher. Et puis, on a dit vierge, pas mineure ! Revoir le pari ne serait peut-être pas mal finalement. Ou alors, il me faut un plan !

Une quinzaine de minutes plus tard, je sais comment je vais la trouver. Je m’en vais afin de passer chez moi pour m’équiper : feuilles avec le logo de la Sorbonne et stylos, le tout dans une pochette. Je m’installe devant mon ordinateur et tape une liste de questions qui me viennent naturellement. Je fais une rapide mise en page et j’imprime le document qui fait deux pages. Je l’agrafe et le range dans ma pochette.

Je retourne au Caprice.

Je m’approche d’une jeune femme seule et l’accoste.

[image: img3.png] Bonjour, mademoiselle, excusez-moi de vous importuner. Je suis étudiant à la Sorbonne en Sexologie et j’ai besoin d’une jeune femme vierge pour être le sujet d’étude de ma thèse.

La fille me fixe comme si je lui avais parlé dans une langue inconnue. Ne me dites pas qu’elle n’a rien compris !

[image: img3.png] Est-ce que vous êtes apte à m’aider ?

[image: img3.png] Euh… non, désolée, bafouille-t-elle.

Je la remercie et vais vers une autre nana. Peut-être que je trouverai mon bonheur avec ma technique.

Au bout de six filles, je commence à croire qu’il n’existe pas de vierge au Caprice. Je devrais étendre mon lieu de recherche… probablement à la Sorbonne d’ailleurs.

[image: img3.png] Hey ! me hèle S.

Je m’approche.

[image: img3.png] Tu ne nous fais pas ton speech ? Ou peut-être qu’on ne t’intéresse pas !

Là, je me dis, pourquoi pas. Je n’ai rien à perdre. Alors je me lance.

[image: img3.png] Bonjour, mesdemoiselles, excusez-moi de vous importuner. Je suis étudiant à la Sorbonne en Sexologie et j’ai besoin d’une jeune femme vierge pour être le sujet d’étude de ma thèse. Est-ce que l’une de vous est apte à m’aider ?

S. éclate de rire. Je ne vois pas ce qu’il y a de drôle.

[image: img3.png] Moi, je peux t’aider, me répond Abby.

Non, sérieux ?

[image: img3.png] Tu es vierge ?

[image: img3.png] Oui.

S. rit de plus belle.

Se foutent-elles de ma gueule, ou c’est naturel d’être connes chez elles ?

Et, même si Abby est vierge, est-ce que je dois prendre le risque ? Le jeu en vaut-il la chandelle ? Je n’en sais fichtrement rien. Je pourrais lui faire gober que je suis vraiment en train de réaliser ma thèse avec les infos qu’elle me donnera, et puis on créera des liens et elle finira par s’abandonner à moi. J’aurai une nouvelle sono ensuite. Dont je n’ai pas besoin. Et quoi d’autre ? Un groupe de furies prêtes à venger Abby ?

Je ne sais pas quoi faire et je n’ai d’ailleurs pas le temps de dire quoi que ce soit que je sens une main sur mon épaule.

[image: img3.png] T’es là, me dit Jared.

[image: img3.png] T’as fini ? je l’interroge.

Question idiote puisque, s’il est là, c’est que forcément il en a fini avec le prof.

[image: img3.png] Comme tu vois. Tu fais quoi avec elles ?

Étant donné le ton dédaigneux qu’il emploie, Jared sait qui elles sont. En même temps, on ne peut pas oublier Abby ni S.

[image: img3.png] Il cherche une vierge pour sa thèse, lui répond S.

[image: img3.png] Hein ? me lance Jared en me fixant. Ne les mêle pas à ça.

C’est un conseil et il me le donne en toute connaissance de cause. Je vais morfler si elles comprennent ce que je fais.

[image: img3.png] Tu ne nous trouves pas assez bien pour ton pote ?

Voilà que S. agresse Jared en haussant le ton.

Mon ami ne répond rien, je sais qu’il ne veut pas envenimer les choses ni se retrouver une nouvelle fois dans le collimateur de ces folles. Et moi ? Pourquoi je suis devant elles ? S. me plait, mais ça, c’était avant de savoir qui elle est.

[image: img3.png] Laisse tomber, je lâche. On se casse.

S. me somme de revenir, mais je ne l’écoute pas et sors du club avec Jared.

 

Jared

[image: img3.png] T’es sérieux ? Tu traines avec elles ?

Je n’arrive pas à croire que Vince fréquente ces filles. Encore moins qu’il veuille prendre l’une d’elles pour le pari. Ce sont des nanas à fuir !

[image: img3.png] Y’en a une qui me plaisait, mais c’est bon, j’ai compris en la voyant avec Abby.

[image: img3.png] La brune est une amie de J.W.

[image: img3.png] Je m’en étais rendu compte. On lâche le pari, de toute façon il est débile.

[image: img3.png] Pourquoi ? Tu sais que tu vas perdre ?

Vince rigole, mais ne me répond pas. Je sais qu’il n’a pas peur de perdre. Il vient seulement de comprendre que s’il se fait griller, S. lui tombera dessus. 

[image: img3.png] Trop compliqué de trouver l’instrument de ta chute, finit-il par lâcher.

[image: img3.png] Tu veux faire quoi alors ?

Je le vois réfléchir puis sourire, il a trouvé.

[image: img3.png] Tu voulais te venger de miss J. ?

Je lui réponds prudemment que oui. J’espère qu’il ne va pas avoir une nouvelle idée abracadabrante, comme mêler l’un de ses anciens potes à mes histoires.

Je me méfie de ses idées maintenant.

[image: img3.png] Tu la conduis à craquer sur toi, tu couches avec elle et tu la largues.

J’encaisse ses mots. Ce n’est pas bien de faire ça, c’est ma première pensée. Je n’ai pas envie, c’est la seconde. Mais pas envie de quoi ? De la prendre pour une conne ? Ce ne serait qu’un juste retour des choses ? De la faire tomber amoureuse ? Je me fous de ses sentiments. De la baiser ? J’en crève d’envie.

Finalement, c’est lui qui a raison. Douce vengeance, pile là où ça fait mal.

[image: img3.png] Tu fais la même chose avec S. et j’accepte.

Il ne réfléchit même pas avant de me donner sa réponse.

[image: img3.png] Ok.

Maintenant, on doit établir les règles de ce putain de pari qui ne doit surtout pas s’ébruiter, sous peine de nous en prendre plein les dents !

[image: img3.png] On se laisse jusqu’aux résultats du Master 2, décide Vince.

J’acquiesce. Ça nous laisse quelque chose comme un peu plus de sept mois. Les premiers partiels se déroulent dans deux mois. Il reste le second semestre ensuite. Je peux le faire – n’est-elle pas déjà folle de moi ?

[image: img3.png] Il faudra la jouer subtilement avec elles, alors on évite les preuves, on devra se faire confiance.

[image: img3.png] Ça me va, je réponds.

Il a raison et je ne prendrai aucun risque en jouant avec le feu.

[image: img3.png] Le gain maintenant.

Je n’ai aucune idée de ce qu’on pourrait mettre en jeu, mais il va nous falloir de la motivation pour ne pas flancher.

[image: img3.png] On revend les places de concert si tu perds ! je tente.

Vince n’est pas d’accord, il réfléchit à autre chose. Je crois que je n’échapperai pas à ce spectacle !

[image: img3.png] Un an de loyer pour le gagnant.

Je sais pertinemment qu’à la fin de nos études, on devra rendre l’appart et déménager. J’aurais déjà du mal à payer mon nouveau loyer seul, ce n’est pas pour, en plus, payer celui de Vince.

[image: img3.png] Je ne pourrai jamais.

[image: img3.png] Raison de plus pour la rendre accro !
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{1} Note de l'auteure : Jared n’apprécie pas Britney, je ne peux rien y faire. Mais, pour que les choses soient claires, moi, j’adore Britney !
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